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Nouvelles du jour
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Solidité du franc¦ chute de la livre.lidité du franc. chute de la livre
Le congrès travailliste anglais.

Les événements iinaneiers dc Grande-
Bretagne onl provoqué dans tout le monde
un grand émoi et mène une vive inquié-
tude.

A Paris , M. Moret , gouverneur de la
Banque de France, a dû l'aire , au sujet des
répercussions possibles, des déclarations qui
rassureront ceux qui craignaierft quelque
faiblesse de la monnaie française.

M. Moret a signalé que, grâce à l'encaisse
métallique et au crédit en dollars dont elle
dispose à New-York, la Banque de Franco
pourrai! facilement porter à GO % d'or la
couverture de ses billets.

On a, a poursuivi M. Moret , pris prétexte
ele l'avoir en devises qui figure au bilan dc
la Banque pour formuler la crainte que la
dépréciation de la livre anglaise ne lui oc-
casionnât de gros préjudices. « Je puis affir-
mer que cet avoir en devises esl, dans sa
plus grande partie , constitué par des dollars
déposés à New-York et , par conséquent ,
immédiatement convertibles en or. »

En ce qui concerne les craintes qu 'on
montre au sujet des prêts qui ont été accor-
dés à des pays étrangers , M. Moret a dit qu 'il
ne fallait pas oublier que la Banque de
France a pris la précaution de faire effectuer,
par ces pays, des dépôts en or. Mais il nous
faut noter que, log iquement, ces dépôts ne
doivent représenté.' qu 'une partie des prêts.
La précaution ne couvre, par conséquent ,
qu 'une pari des risepies.

Le retour au cours forcé (c'est-à-dire à
l'obligation d'accepter les billets en paye-
ment sans pouvoir les échanger contre de
l'or) que vient de subir la livre est la me-
sure que les gouvernements prennent tou-
jour s en temps de guerre el que le gouver-
nement britannique avait prise, comme les
autres, en 1914.

Mais , sans parler de la décision d'août
1914, la convertibilité des billets britanni-
ques avait déjà été suspendue à plusieurs
reprises au cours du dix-neuvième siècle.
Le plus souvent , la baisse de la livre était
alors demeurée peu importante, et son relè-
vement ultérieur au pair et le rétablissement
rlu fonctionnement normal de l'étalon-or
n'avaient pas suscité de grandes difficultés.

Ce qui est grave, a-t-on fait remarquer,
c'est que l'Angleterre revienne ainsi au
cours forcé en pleine paix.

Elle y avait renoncé en 1925 ; la France ,
en 1928. Mais il y avait entre les deux
monnaies une différence essentielle : la livre
sterling était redevenue une monnaie con-
vertible en or après avoir ete ramenée au
pair , après avoir reconquis l'égalité avec
le dollar. En 1925, la livre reparaissait avec
la valeur qu'elle avait connue avant 1914,
effaçant une dépréciation qui avait atteint
jusqu 'à 30 % '.

Le franc français, au contraire, n'est
redevenu une monnaie saine qu 'au prix
d'un grand sacrifice. Il représente indiscu-
tablement de l'or, mais il n'en représente
que pour la cinquième partie d'autrefois.

En agissant comme elle l'a fait, la Grande-
Bretagne a montré une audace qui s'est
révélée téméraire. Elle avait cru possible
de faire face à tous ses engagements avec
la même unité monétaire qu'avant 1914.
Tandis que les autres pays, en stabilisant
leur monnaie à un taux réduit , diminuaient
les charges de leur delte publique, l'Angle-
terre gardait les siennes intégralement.

Elle a lutté , comme nous l'avons dit, pour
conserver sa parité à la livre, pour per-
mettre à celle-ci de rester un instrument
d'échange universel. On a cru un instant
qu 'elle serait victorieuse. On rappelait la ba-
taille gagnée après 1815, alors qu'il parais-
sait au-dessus des forces du peuple anglais
qu 'il supportât les dettes immenses qu'il
avait contractées pour soutenir les guerres
de la Révolution et de l'Emp ire ?

Mais on sait ce qui est arrivé depuis 192o.
Dans une monnaie trop forte, l'Angleterre
a trop dépensé. « Le chômeur, a écrit
M. Jacques Bainville dans le Pefif Parisien ,
avait , comme le rentier , l'agrément de rece-
voir un argent de très bonne qualité. Seu-
lement , il v a eu de plus en plus \le chô-

mage el plus assez d argent pour les renies
sociales ou privées. »

Les réserves d'or de la Banque d'Angle-
terre fondaient dangereusement dans la
lutte pour le soutien de la livre. Il a fallu
finalement revenir au cours forcé pour une
période provisoirement fixée à six mois.

Que se passera-l-il pendant ces six mois ?
Quel sera le cours de la livre el que vaudra
celle-ci par rapport au dollar el au franc
fi ançais ?

On va faire l'expérience. Ensuite, c'est-à-
dire, peut-être, en mars 1932, on saura si
1 Angleterre garde ou non 1 intention de ra-
mener la livre à son niveau ancien , si elle
la stabilise et à quelle valeur, ou si , enfin ,
renonçant à l'étalon-or, elle laisse la livre
aux estimations des changes.

Le congrès annuel du parli socialiste
britannique s'ouvrira le 5 octobre, à Scar-
borough (comlé d'York).

Le rapport qui vient d'être dislribué aux
membres du Labour Party comme prépara-
tion à cette assemblée annonce , tout d'abord ,
que des mesures disci plinaires seront pro-
posées à l'égard dc : 1. Sir Oswald Mosley
et son groupe , en raison de la publication
d'un manifeste qui a été j ugé « incompatible
avec le devoir loyal de membre du parli et
contraire à la constitution de celui-ci » ;
2. M. James Maxton et six de ses amis
(extrême - gauche) ; 3, M. Macdonald ,
M. Snowden, M. -Theunas el lord Sankey.

Dans une introduction, le rapport l'ail un
historique de la crise financière el gouver-
nementale britanni que ; on y exprime « le
profond regret que des événements politiques
aient provoqué la chute du second gouver-
nement travailliste » . Le rapport « reconnaît
les services rendus au parli par M. Mac-
donald et ses collègues travaillistes dans le
gouvernement actuel et regrette qu'ils se
soient séparés au mouvement auquel ils
avaient donné une si puissante impulsion »,
Il ajoute même qu 'il est pénible de devoir
constater que des années d'étroite coopéra -
tion onl abouti à « une si lamentable
conclusion ».

Voici quel ques chiffres tirés de ce rapport :
Le total des membres affiliés au parti tra-
vailliste s'élève à 2 millions 69,697 ; c'est le
chiffre le moins élevé qu'on ait enreg istré
depuis 1914 ; il est inférieur de plus de la
moitié à celui de l'année 1920, qui était de
4 millions 359,807.

Le comité exécutif ' du Labour Party pro-
posera, au congrès de Scarborough , de ren-
forcer la constitution du parti en ce qui
concerne les cas d'indiscipline. Si le congrès
se prononce dans le sens proposé, à l'avenir ,
nul ne pourra être (candidat , « s'il ne s'en-
gage pas à se conformer absolument à la
constitution , au programme, aux principes et
à la politique du Parti ».

Le comité proposera également d'augmen-
ter les contributions obligatoires des mem-
bres , à l'effet de faciliter la partici pation des
travaillistes aux élections partielles, partici-
pation qui , jusqu'ici, a cté j ugée le plus
souvent trop onéreuse, lorsqu il s agissait du
maintien ou de la conquête d'un seul siège.

En vue d'élections générales prochaines
possibles, le comité se préoccupe, d'autre
part , de trouver un candidat capable d'être
opposé victorieusement au premier-ministre
actuel, M. Macdonald, dans Sa circonscription
de Seaham.

On a remarqué, ces j ours-ci, que les dé-
putés travaillistes se plaignaient de devoir
siégei; trop longtemps. Ils voudraient , paraîl-
il , retourner dans leurs circonscriptions.

On a tiré de cette attitude deux conclu-
sions : d'abord, que la session touchait à sa
fin et que le gouvernement n'aura pas trop
de peine à faire adopter , définitivement , sa
loi de finance ; ensuite, que les membres de
l'opposition travailliste croient qu e le gou-
vernement décidera de convoquer les élec-
teurs dans quelques semaines et qu'ils ont
hâte de préparer leur campagne, avant que

des candidats travaillistes surgissent , qui se
rallieraient au programme d'union nationale
que M. Macdonald va , dit-on , publi er avec
l'appui des chefs des groupes qui sonl
actuellement au pouvoir.

I * iAprès la visite
des ministres français à Berlin

Paris , 30 septembre.
Il y a quel ques semaines encore, on était en

droit de ne pas envisager sans quelques appré-
hensions la visile des ministres français à
Berlin. La presse nationaliste allemande n 'en
parlait qu 'en ternies peu favorable s el quelques-
uns de ses organes s'appliquaient à exciter
l 'op inion sur laquelle- ils exercent leur influence
à la mal accueillir. Le discours de M. Curlhis
à Genève n avait poinl contribué à purifier
l'atmosphère. Le ministre des affaires étran-
gères du Reich , en effe t, du haut de la tribune
de l'assemblée des nations , avait opposé très
nettement les thèses allemandes aux thèses
françaises , en part icul ier , sur la question du
désarmement , sur un ton et d' une manière qui
avaient dép lu , non seulement en France , mais
ailleurs encore. 11 avait bien parlé , sans doute ,
de collaborai ion franco-al lemande , mais son
langage ne paraissait pas fait pour la faciliter.

Les événements marcha ient. La Grande-Bre-
tagne, sous la pression des circonstances , aban-
donnait l'étalon-or, décrétant ainsi pour sa
monnaie un moratoire fixé , en princi pe du
moins , à six mois. Le banquier patenté du
monde, à son tour , fléchissait. De président des
Etats-Unis d'Amérique , M. Hoover , conscient du
péril, invitait M. Laval à se rendre à Washington,
pour conférer avec lui sur l'ensemble des ques-
tions qui n 'angoissent pas seulement l'Europe,
mais le monde. Le prestige français, du même
coup, s'affirmait , et il devenait impossible , à
Berlin , de ne pas tenir compte die ces brusques
changements , dans la situation générale.

La presse nationaliste allemande se calma.
La presse française , de son côlé , se montra
réservée et prudente. Maintenant , le voyage de
M. Laval et de M. Briand est un fait accompli
et les résultats qu 'il a déjà donnés peuvent
êlre considérés comme satisfaisants.

Ils sont modestes, il est vrai , niais l'op inion ,
en Allemagne comme en France , avait été pré-
venue qu 'il ne fallait pas attendre de « mira-
cles » des entrevues franco-allemandes des 27
et 28 septembre. On savait qu elles ne balaye-
raient pas d'un coup les graves difficultés poli-
ti ques et autres qui subsistent entre la France
et l'Allemagne , que l 'examen n 'en serait même
pas abordé, mais qu 'une autre tâche serait
accomp lie , d'ordre psycholog ique et aussi éco-
nomique , propre à conduire les deux peup les ,
dans un avenir plus ou moins éloi gné , à une
amélioration notable de leurs relations , tou-
jours tendues.

Les discours prononcés dimanche soir , à la
fin du dîner offert à la chancellerie du Reich ,
par M. Briining, à ses hôtes français , ont élé ,
à tous égards , significatifs. U faut « dominer
le passé » , a dit M. Briining, et de part et
d'autre , se laisser guider « par la volonté
d'élaguer ce qui sépare , pour rechercher el
cultiver te terrain où existe une communauté
des intérêts et où l'accord est possible ». « Nous
espéron s qu 'il sortira de nos entretiens , a
répondu M. Laval , à la fois un organisme per-
manent et une méthode qui se traduiront très
vite par des réalisations concrètes. >

C'est ce mot de « méthode » , .emp loyé à
deux reprises par le président du ministère
français , qu'il convient de souligner et de
retenir , car il nous semble le mieux marquer
le changement survenu dans les rapports franco-
allemands. Il se trouve , au reste , éclairé par la
p hrase du chancelier Briining que nous venons
de citer. La « méthod e » inaugurée à Berlin ,
ou pour mieux dire , reprise, dans l'esprit qui
a permis Locarno , consiste , tout en restant
chacun , pour le moment , sur ses positions poli-
tiques, à chercher à travailler , en commun , sur
un terrain économique bien délimité.

Son rôle ainsi défini , la commission mixte
de quarante membres , dont la création vient
d'être décidée à Berlin peut faire de la besogne
immédiatement ulile . Il faut en attendre, si e-lle
réussit dans son labeur , des services réels,
rendus à l'écon omie des deux pays, et, peu
à' peu, Une orientation générale, des esprits vers
d'autres formes de collaboration , en préparant
les conversations possibles sur les points liti-
gieux ; si on renonce présentement à les abor-
der , parce qu'on sait que toute discussion les
concernant serait vaine , on garde , de part et
d'autre , l'espoir que l'heure viendra où il sera
opportun de le faire.

On doit êlre reconnaissant , dans les circons-
tances actuelles , au gouvernement français
comme au gouvernement allemand , de la géné-
rosité réaliste de leurs communs efforts. Pour
les apprécier à toute leur valeur , il convient
de se souvenir qu 'ils se produisent peu de
temps après cet échec de l ArtscMuss, qui
n 'est pas sans avoir laissé de l'amertume dans
les cœurs allemands.

* On remarquera aussi que la résolution finale ,
adoptée par les interlocuteur s de Berlin , tienl
compte , comme il se doit , des intérêts des tiers.
Leur initiative , ont-ils déclare;, « n'est dirig ée
contre l'économie d'aucun autre pays ». Elle
doit même, dans leurs intentions, permettre la
mise en œuvre d'accord s internationau x qui
seront profitables à tous. Jusqu'à preuve du
contraire , il nv faut pas voir là clauses de
style , niais volonlé sincère de commencer , comme

s exprime le communique , « une œuvre d en-
semble, répondant aux nécessités de l'heure ».
La résolution du 28 septembre doit en être
considérée comme la « première élape ».

Presque à l'heure même où , dimanche malin ,
M. Laval et M. Briand arrivaient à Berlin ,
deux messes « pour la paix » étaient célébrées,
l' une à Paris , dans l'église" de Notre-Dame des
Victoires, l'autre dans la capit ale allemande, à
l'ég lise Sancta Maria Victoria. Ce fait prou ve
que les élites catholi ques des deux pays oui
conscience de l'importance de l'œuvre entre-
prise et savent que son succès ne dé pend pas
de- la seule volonlé des hommes. II était juste
el nécessaire epi 'ils eussent ainsi montré conjoin-
tement et par un geste public leur dessein d'j
collaborer par la prière. Un tel fait mérite
de ne point passer inaperçu. En dehors de sa
haute signihcation religieuse , il en a une autre
11 nous offre le témoignage réconfortant  et bien-
faisant d'une asp iration commune chez les p lus
sages des catholiques allemands et des catho-
liques français , vers un règlement amiable des
difficultés ele tout ordre qui séparent et opposent
leurs deux pays.

Ils peuvent beaucoup, les uns et les autres ,
par leur influence social e et politi que , pour celle
purification de 1 atmosp hère , qui est une des
conditions du rétablissement de la paix. Ils
représentent un facteur puissant de concord e
et de compréhension mutuelle. Les catholi ques
du monde entier doivent leur savoir gré de
l'avoir compris et d' avoir accordé leur conduite
avec les principes de leur foi. Ce résultat aussi ,
étant données les oppositions passées ou sub-
sistantes , n 'est pas à dédai gner. E. B.

Une note de I' « Osservatore romano

L 'Osservatore romano déclare , dans un article ,
en première page, que la visite des hommes
d'Etat français à Berlin est l'événement le plus
significatif que l'histoire d'après-guerre ait
enreg istré pour la France , pour 1 Allemagne et
pour l'Europe elle-même.

Citant ensuite le cri de : « Donnez-nous la
paix » , qui a accueilli les ministres français
dans la capitale allemande, l 'Osservatore ro-
mano ajoute :

« Cette foi qui n'a pas été étouffée malgré
lout dans le cœur des deux peuples, cette foi
exprimée par la cordialité spontanée des
masses, nous avise que , en dehors des assem-
bk-es où la paix est une contemplation plutôt
qu 'une méditation , une lassitude dos soupçons
et des luttes , un sens instinctif de la justic e et
de la fraternité féconde se fon t jour , qu 'il ne
faut -pas négliger , qu 'il faul consulter et suivre
plutôt que diriger. »

I/ Jîglise et l'Etat en Espagne
Madrid , 30 sejAcmbrc.

Une délégation féminine a remis au prési-
dent de la Chambre un message portant un
million 401 ,900 signatures demandant :

1° que l'article de la constitution de 1876
traitant des relations de l 'Eglise et de l'Etat
ne soit pas abrogé sans accondi préalable avec
le- Saint-Siège : ,

2° que les pères de famille ne soient pas
exclus des conseils de l'instruction publique et
que l'enseignement de la reli gion catholi que
soit obligatoire dans les écoles ;

3° que la famille chrétienne soit respectée,
le mariage continuant à être considéré comme
indissoluble ;

4° que les ordres religieux ne soient pas
chassés d'Espagne et que les prélats qui ont
élé contraints d'abandonner leur diocèse soient
autorises a rentrer .

Madrid , 1er octobre.
Le nonce a communiqué au gouvernement

la démission de l'archevêque ele Tolède,
Mgr Segura.

Le cardinal Vidal y Barraquer , archevêque
de Tarragone , serait nommé pr imat d 'Espagne.

Madrid , 1er octobre.
De source digne de foi , on apprend qu 'un

accord serait intervenu entre le Saint-Siège et
le gouvernement espagnol qui présentera aux
Corlès une convention ayant le caractère d'un
modus vivendi réglant la question des ordres
religieux et la garantie de leurs biens.

Si la Chambre approuve cette solution , les
négociations en vue d'un concordai se pour-
suivront.

On considère , dans les milieux biim informés ,
que l'acceptation par le Vatican de la démis-
sion du cardinal Segura esl en relation avec
la nouvelle tournure de-s négociations.

Un nouveau sons-marin français
Toulon , 30 septembre.

Aux cales de l'arsenal de Mourillon a eu
lieu mardi le lancement du sous-marin Rubis .

Le Rubis a un déplacemen t de 679 tonnes
pour une longueur de 66 mèlres, une largeur
de 7 m. 10 et un tiran t d'eau de S m. 88. La
puissance de son appareil moteur est de
1300 chevaux . 11 a une vitesse de 12 nœuds .

Son armement esl composé d'une pièce de
75 ,6 tubes lance-torpilles et d'un mouilleur de
mines.

LA CHINE ET LE JAPON

Londres , 1er octobre.
Le gouvernement chinois a répondu à l'appel

adressé à lui et au Japon par le Conseil de
la Société des nations.

Le gouvernement chinois exprime ses remer-
ciements au Conseil de la Société des nations
pour son intervention et exprim e en même
temps I espoir -épie les démarches <iu il ten-
tera encore seront bien aceaieillies. Mais il mo-
difie la proposition qu 'il avait faite au de'-but
de désigner une commission d enquête neutre,
et il propose que lé Conseil de la Société des
nations aide les deux parties à arriver à une
entente qui permette le retrait immédiat des
troupes.

Au cours de deux séances successives du
Conseil , le- délégué japonais a annoncé que les
troupes japonaises avaient été rappelées du
territoire chinois. 11 a assuré que son gouver-
nement ne nourrissait aucune intention d'an-
nexion au su jet du territoire mandchou et qu 'il
maintenait sa de-cision de retirer ses troupes
dans la zone du chemin de fer dans la mesure
où la sécurité el la propriét é des ressortissants
japonais ne seront pas mis en danger .

Cetle décision a du reste été appliquée au
cours de ces jours derniers . Les troupes japo-
naises ont été retirées et n 'occupent que
Moukden , Gjirin et deux autres villes.

* * *
Dans sa séance d'hier mercredi après midi ,

le Conseil de la Sociét é eles nations a repris
l'examen du différend sino-japonais.

Le président du Conseil , M. Lerroux , a pré-
senté au Conseil un projet de résolution en
9 points , prenant acte eles déclarations des deux
parties et renvoyant -un nouvel examen de la
situation à une séance qui aurait lieu à Genève ,
le mercred i 14 octobre , a moins que la situa-
tion ne rende cette convocation inutile.

Les représ entants du Japon et de la Chine
onl déclaré accepter le projet de résolution.
Le représentant de la Chine a fait quelques
réserves au sujet de la question du rétablis-
sement de l'ancienne situation et des répara-
lions pour les dommages, causes. A quoi le
représentant du Japon a répondu qu 'il ne pou-
vait accepter celte interprétation donnée à .la
résolution du Conseil.

Lc président a alors constaté l'unanimité du
Conseil pour l 'acceptation de la résolution et a
ajourné la session au 14 octobre.

Conseil de ministres français
Pans , 1er octobre.

Les ministres se sont réunis hier matin à
l'Elysée, en Conseil des ministres , sous la pré-
sidence de M. Paul Doumer. MM. Pierre Laval ,
président du Conseil , et Aristide Briand , minis-
tre des affaires étrangère s, ont mis leurs col-
lègues au courant du voyage qu 'ils viennent
d 'accomplir à Bsrlin. Le Conseil a été unanime
à les féliciter de la façon dont ils se sont
icquittés de cette mission .

Des renseignements recueillis à l'issue du
Conseil , qui s'est prolongé de 10 h. à 12 h. 30,
il résulte que la partie française de la com-
mission de coopération franco-allemande , dont
la création a été décidée lors du voyage de
Berlin , sera constituée dans le plus bref deilai.

Un moratoire international

Atlantic . City, 30 septembre.
Dans un discours , M. Barnes , président du

conseil de la Chambre de commerce améri-
caine,, qui est de plus, ami et conseiller du
président Hoover , a souligné la nécessité d'un
moratoir e politi que international basé sur un
accord franco-allemand. Un programme finan-
cier, a-t-il dit , devrait être ensuite élaboré en
tenant compte des capacités de payement des
nations débitrices, auxquelles on accorderait
certaines facilités pou r faire des économies et
restaurer leurs finances. M. Barnes a ajouté
que le monde a confiance, dans l'expérience
financière de la Grande-Bretagne dont « la
retraite sur la deuxième ligne de tranche;es ne
signifie pas mie défaite ».

NOUVELLES DIVERSES

M. John Bronley a été élu président du
Conseil généra] du congrès des Trade-Unions ,
comme successeur de M. Hayday.

— En Espagne , la situation sociale ne semble
pas en voie de s'améliorer ; les conflits se mul-
ti p lient dans les régions agricoles , notamment
dans celles dm centre , du sud et du sud-est.

— Le secrétaire du parti fasciste italien a
communi qué aux fédérations fascistes que, à la
suite de l'accord intervenu entre le gouverne-
ment et le Saint-Siège , l'incompatibilité entre
l'inscription au par ti et l'inscription à l'Action
catholique est révoquée.

—¦ Les souverains belges, partis de Bruxelles
hier matin , mercredi , par la voie des airs, sont
arrivés au Bourget , près Paris , à midi 45.



LES ARMEMENTS ITALIENS
— . . - : . . . .  _ :-

» • * s Route, 30 sep tembre .
-Conformément à la résolution du Conseil de

la Société des nations , le gouvernement italien
a présenté au secrétariat généra! de la Société
de-s nations l,a, statistique sur les armem-_nls
i tal iens et sur les dépenses.

Le doeuinent est accompagné d une note
explicative concernant ..les effect i fs  de l 'armée.

La note relève que le recrutement en Italie
est très élevé et que , pour chaque classe, U
atteint en moyenne 560,000 hommes, mais
seulement 300,000 hommes sonl déchirés aptes
au service milita ire- Dans ce chif f re  de 300,000,

sont .coprpr'is les, ,hommes incprporés dans le
corps des caralàniers (gendarmes), des gardes-
front ières , de l'aéronautique, etc. L'armée pro-
prement dite ne comprend pas plus de
200 ,000 hommes.

Trieste , 1er octobre.

H ier mercredi a eu lieu le lancement du
nouveau croiseur Lu if / i Cadoma , dont l'arme-

ment est composé de 8 canons de 152 mm

Un crime de lèse-socialisme

Paris , 30 septembre.
Dans une interview concernant le retour des

relig ieux à la Grande-Chartreuse, M. Chastanel ,

député socialiste et maire de La Tour-du-Pin
( lsère j ,  n 'avait élevé aucune objection contre le
retour éventuel des Chartreux et avait reconnu
l 'injustice d*?s \o'm contre les relig ieux.

Le- sénateur radical-socialiste et franc-maçon
Vall ier  s'était hâté d'interroger officiellement la
Fédération, spcialiste de l'Isère, lui demandant
si elle partageait l'opinion de M; Chastanel.

La , commission de discipline de la Fédération
soe-.ialiste vient . de répondre en votant  l'exclu-

sion de. M. Cbastanet. Les motifs invoeiué s sont

les suivants : 1° M. Chastanet a reçu officielle-

ment, M- La val t dans la ville qu il administre ;
2" M. Çhuslanct a déclaré publiquement que
« }si, centrée possible? des Char t reux, ne l'inté-

ressait pas ¦».
D'autres ont rappelé qu 'il avait , de plus,

assisté au baptême d'une cloche.
Tous ces « crimes .». méritaient évidemment

l 'exclusion . ,, .

LES TROUBLES DE L'INDE

1 ' Bombay, 36 septembre .

Des révélations viennent d'être faites par un

comité d'enquête sans caractère officiel au

sujet  des troubles communaux qui ont éclaté

i-écetmpeait à. Çhittagong.
Le gouverneuieut est . accusé d'avoir délibé-

rément, .prov oqué |es troubles en poussant les
musulmans, contre les Hindous,

Le.^omité , d'enquête mel , au déf j  le gouver-

nement ele démentir celte accusation.

T^e parlement anglais

Londres, 1er octobre.

Le parlement sera clos mardi.
Les conservateurs annoncent sa dissolution

pour le 8 octobre et des élections pour les 28
et 29 octobre.

Les travaillistes disent que le parlement ne
sera dissous, eiu 'après Noël.

LA LOI D'ÉCONOMIES ANGLAISE
¦«« •** .-- - • • 

¦

Londres , 1er octobre.

La Chambre ries lords a adopté la loi d'éco-
nomies en deuxième lecture par 67 voix
contre 8. . .

Le projet a été revêtu de l'assentiment royal .

Jf cuvettes religieuses
L'Œuvre apostolique de Jesut.-Ouw.er

Beaucoup de personnes s'occupent aujour-

d'hui , «et avec raison, des intérêts matériels

des travailleurs ainsi que de leur formation

sociale et intellectuelle. Mais élever leurs

regard s vers Dieu , chercher à vivre dans

l 'amour et l 'imitation du Christ , p rat i quer le

catholicisme avec ses devoirs impérieux el ses

joie s sublimes, l'urgence d'une telle œuvre

pénétrait ' l 'abbé Schuh , curé d'une des paroisses

de Genève , qui  lui consacra tout son temps et

tous ses ef for t s . Ainsi , à côlé de la revendi-

cation des droits et des avantages matériels

dont se préoccupe surtout ' l'organisation inter-

nat ionale des t r ava i l l eu r s  chrétiens , une œuvre

internationale serait sp écialement destinée, à lu

sanctification du monde- ouvrier.
C'est dans celle intention que fu t  créée

l'Œuvre de Jésus-Ouvrier , érigée en 1921 , pal

un bre f de Benoît XV , en archicoiilrérie uni-

verselle qui recueillit les encouragements ct les

félicitations de nombreux cardinaux , archevê-

ques 'et ' évêejuès . Mais l'abbé Schuh , senlanl

ses forces décliner — il mourut  en 1930 — el

désirant que son œuvre lui survécût , forma le

projet de la confier à l'ordre de Saint-Domi-

nique, que son caractère apostolique el doc-

trinal rendait particulièrement apte à l ' é tude

et à la solution des problèmes du travail .

Un bref pap al , daté du 11 ju illet 1928, f i t  de

l'ordre des Frères Prêcheurs le dépositaire de

l'Œuvre dont le siège fut  transféré à Rome et

placé sous la ju r id ic t ion  du Maître  général.

Cependant , pour conserver la tradition , le

Secrétariat général fuit maintenu à Genève. Il

est chargé des questions d'organisat ion et de-

propagande et constitue un centre chrétien dans

cette ville qui héberge *ant d'autres organisa-

tions internationales.
" Pour mieux adapter l'œuvre aux exigences de

l'Action catholi que , une revision des statuts

s'imposait .  Ceux-ci viennent de recevoir l'appro-

bation du Saint-Père aueruel ils avaient été
soumis. L'œuvre elle-même est définit ivement
classée parmi les « Pieuses Unions  primaires »

spus le nom d 'G.uvre apostolique de Jésus-
Ouvrier. Son but est d'arracher le monde du
travail des mains du matérialisme athée dans
lequel il se meurt , pour lui rendre sa dignité
de chrétien et en faire un ap ôtre de la foi
catholique.

Les adhérents devront être animés d' une

grande pieté .
Après avoir pris Dieu comme point de

dé*part et donné une large formation religieuse
à leurs âmes, les associés devront s'initier et
approfondir la doctrine sociale de l'Eglise et
sa réalisation prati que dans les organisations
professionnelles chrétiennes. Ils y arriveront à
t'aide de conférences, de cercles d études, d en
quêtes .sociales, etc.. Leur foi ,, aussi éclairée
ne pourra épie féconder leur apostolat. ,

Ainsi l'O-uvre est appelée à former une éli t i
de travailleurs .manuels et intellectuels qui
«pus la bannière de Jésus-Ouvrier, se voueront

à l 'apostolat du monde du travail.
Pour de plus amples . détails,, ; s'adresser au

Secrétariat général de , l 'Œuvre, 9, rue de la
Flèche, Genève.

Un missionnaire espagnol
relâché par les brigands chinois

On mande d'-Uikiiig (Chine) que-,, à la fin

du mois d'anûl, ,te Père Hidalgo, jésuite espa-
gnol en prison depuis seize mois, revenait à
sa mission , vieilli  par la souffrance de sa
longue captivité. Vêt u d'une misérable robe

chinoise, qui n'avait plus ni for me ni couleur,

coiffé du chapeau ejue portent les ouvriers ter-

rassiers du pays, il avait l'air de ne plus pen-
ser à la maladie qui lui a valu .sa remise en

liberté . Les brigands conriniinisles en effet
avaient fait  savoir au supérieur de la mission

qu 'ils lui rendraient un des missionnaires pri
sonniers en échange de remèdes dont ils
avaien t un besoin urgent. Mais ils n'attendirent

même pas l'arrivée des remèdes, tant la santé
du Père Hidalgo paraissait compromise et
tant on redoutait de le voir mourir en capti-
vité. Le Père a bon espoir que les communistes
relâcheront bientôt son compagnon de capti-
vité le Père Avito.

Les inondations de Chine

et la générosité du Saint-Père

La presse chinoise a publié en première page
le secours que le pape Pie XI a fait envoyer aux
sinistrés, ef diverses personnalités du vicariat
sont venues dire aux missionnaires leur gra t i -

tude pour cette nouvelle preuve de bienveil-
lance du Souverain Pontife à l'égard de la
Chine. La misère que les inondations entraînent

avec elles sera immense, et les missionnaires
ne jnanqueront pas d'occasion d'exercer la
charité. Déjà,, élans plusieurs missions de la

région, des maisons s'organisent t où les mal-
heureux trouveront le gîte et le couvert , et des
écoles pour leurs enfants.

TRIBUNAUX

Les procès Guinand

L'ex-avocat Guinand^ qui purge sa peine à
Witzwil , a été conduit pour quelques jours à
Berne , dans les prisons de la préfecture, où il
aura le moyen d étudier le dossier de son affaire
bernoise. Ce dossier, très volumineux, sera
prochainement transmis à la Chambre d'accu-
sation du tribunal cantonal. Son examen durera
plusieurs mois. Ainsi, le procès de Guinand à
Berne n'aura pas lieu avant le printemps
prochain. ,

Les «bonnes qui nous avisent duo
changement d'adresse voudront bien
y Joindre 20 cent. «-. ¦« «"

_«-_¦*__ . ? •¦- Kit T\ "̂  ̂ ^— "™ ~

Les aviateurs Goulette ct Salel ont atterri
en Basse-Egypte

Les aviateurs Goulette et Salel , après avoii
suivolé Benghazi , oui du atterrir mardi ma l in ,
à 6 heures, à Borg-El-Arab, près d'Aboukir
(Basse-Egypte), après êlre remontés vers le
nord pou r s'éloigner de la zone désertique
au-dessus de laquel le  ils se t rouvaient .

Le raid de kingsford Smith

L'aviateur Kingsford «Smith , qui était arrivé
lundi à Djask , a quitté cette ville dans la nuit
de lundi à '-mardi pour Alep, nouvelle étape ele
son raid Australie-Angleterre.

657 kilomètres a l'heure
On se souvient que, au cours des épreuves

de la coupe Schneider des h ydravions , le
lieutenant S l a in fo rdh  avait .réalisé une vi tesse
de. 609 km . 891 à l 'heure , vitesse fantastique,
epii a exigé du pilote un sang-froid merveilleux
eà dé son appareil une résistance à toute
épreuve .

Slainfordh . vient de - taire* mieux encore . 11 a
perfectionné son appareil , l'a muni d'un nou-
veau moteur et a employ é un nouveau com-
bustible. Puis il s'est at taqué , mardi après midi ,
à son propre record de vitesse sur les trois
kilomètres du circuit  fermé.

La tentat ive commença à 6 h., après un
tour d essai. Le temps était beau et la nier
calnie. Cinq fois de suite les spectateurs massés
sur l'aéroport de Calshot virent le bolide arri-
ver en grondant et frisant parfois la mer et
disparaître dans la brume après un virage
angoissant. Enfin , après un virage quasi verti-
cal , l'hydravion s'envola vers le château de
Calshot. 11 était (temps, car la mer devenai t
houleuse. La machine  bleue et argent r e p a r u t ,
et bientôt les flotteurs caressaient la mer ; la
vitesse ' d iminua progressivement et l'apparei l
.s'immobilisa.

Le temps avait  élé contrôlé non pas avec un
chronomètre  à main , mais à l'aide d'un f i lm
cinématographiqu es et d fa l lu t  du temps pour
développer ' ce film et calculer la vitesse.

Les résultats furent  connus seulement hier
matin mercredi , à 4 heures.

Le lieutenant S tu infordh avait a t te in t  une
vitesse de 657 kilomètres à l 'heure.

Un réeit de l'aviateur Doret

Doret , le seul réchappé de la catastrop he du
Traii-d 'Union , a fai t  le récit suivant de l'acci-
dent :

C'était , a-t-il dit , vers 8 heures du matin.
Depuis la veille , nous n 'avions pas vu le jour ,
car , au moment où il aurai t  dû paraître , nous
étions entrés dans le mauvais  temps.

Je tentais de survoler les nuages lorsque,
tout à coup, le moteur s'arrêta presque ce>m -
plètement, puis il reprit , mais il fonctionna
dès lors seulement par à-coups, comme il
arrive lorsque l' a l imen ta t i on  d'essence se fai t
mal.
1 Mes camarades et meii nous concertâmes
aussitôt. Devions-nous sauter ou tenter ele
sauver l'appareil ?

A ce moment , je naviguais au jugé , ce qui
exi ge une attention constante et une observa-
tion de tous les appareils  de bord.

Pendant la discussion , l'appareil descendit.
Il tomba d' abord rap idement, et j 'ai cru que
nous irions ainsi jusqu 'au sol lorsque, à 600
mètres, je parvins à le redresser.

Pendant un temps que je ne puis préciser ,
je luttai  ainsi , mais l'appareil , encore très
lourd (il pesait près de 8,000 kilos) , refusait
de se laisser manœuvrer. C'est alors que je
criai à mes camarades de sauter. J'étais per-
suadé qu 'ils avaient suivi mon conseil lorsque
l'appareil s abattit définitivement. J' ouvris la
trappe qui se trouvait  au-dessous de moi et
je sautai d'une hauteur que je crois infér ieure
à 100 mètre-s. Je- tombai très vite et je touchai
terre à 30 mètres environ de l'appareil.

Je peux dire que , malgré des à-coups for-
midables, l' appareil ne s'est pas cassé en l'air.

Que s'est-il passé dans la carlingue ? Quand
nous nous sommes concertés , Le Brix avait
son parachute, mais celui de Mesmin se trou-
vait dans la cabine. Sans doute ce dernier a-t-il
voulu aller le chercher , mais les bonds de
l'appareil l'en ont empêché.

Peut-être Le Brix a-t-il voulu attendre son
camarade avant de sauter par la porte , d'un
accès facile , près de laquelle il se trouvait ?

Nouvelles ûnancieres
¦"¦ La flnauee américaine

L'agence Reuter apprend que la question de
l'octroi d'un crédit américain de 125 millions
de dollars à l'Angleterre et de 25 millions à
l'Allemagne,, va être soulevée au congrès lors
de la session de décembre.

Le congrès cherchera le moyen de protéger
Les banques contre la faillite et d'aider à la
reprise des affaires.

En 1930, le vingtième de toutes les banques
des Etats-Unis ont suspendu leurs opérations
«t 13*5 oui, dû lernier leurs portes . En 1931,
ce .sera pire,, car déjà 101)8 banc^ues ont accu-
lées à la faillite. , , . , , ,,, ,,, .

Plus de 764 millions de. dollars .̂ oul immo;
bilisés pur la fermeture des banques.

La crise des banques
Là Volksbank allemande de "Bohême, dont

le siège est à Leitmeritz et epii possède de
nombreuses succursales dans la partie alle-
mande de la Bohême, ,a fermé ses guichets. Ses
dépôts s'élèvent à plus de 115 millions de
couronnes tchèques.

Arrivage d'or en France
18,000 kilos «d'or sont arrivés hier de Hollande

par avion au Bourgel. Le transport  a nécessité
12 avions, qui ont at lerr i  de quart d'heure en

ejuart d'heure à l'aérodrome. 100 millions de
francs  sonl destinés à la Banque de France.

Les économies en Amérique

* - "̂ ^Wasïi'ingHm: 30 septémbr-e.

Le président Hoover est fort mécontent de la
réaction ejui se marafestc au sein du minis-

tère de la marine ,contre ses. proj ets d'écono-
mies dans les dépenses navales, qui  se tradui-
sent par une réd-iclioa de 150 millions de
dollars.

Scission chez les socialistes allemands

Berlin; ' 30 septembre.

On annonce pour dimanche la fondation
d 'un nouveau parti dont le nom serait Sozial-
demokratisciie Arbciterjiartei (parti socialist e
onviiiec),. , . .

Le nouveau parti lancera probablement, lc

1er , novembre à Berlin un journal eiuotidieii.

Démission d'un ministre chinois

Chang hal , 30 septembre.

M. Ouang, ministre des affaires étrangères
chinois, que des étudiants avaient nécemment

attaqué" et blessé grièvement , vient de donner
sa démission. M. Alfred Szé a été chargé de le

remplacer a la direction, des affaires étrangères

du gouvernement, nationaliste-- Mais M. Szé n'a
pas accepté. »

POUtt LES INONDÉS DE CHINE

New-York, lCr oct obre.

A la suite dn voyage de Lindbergh au-dessus

<*es régions sinistrées de la Chine , plusieurs
sociétés américaines ont décidé de réunir une
SOHH.M* de 2 millions ô00,000 dollars qui seront
remis aux habitants dans le besoin.

Confédération
t M. Oscar Walpen

conseiller d'Etat
M. Oscar Wal pen , conseiller d 'Elal  du

Valais , dont le nom a été si souvent prononcé
ces derniers temps , vient de mourir tragi que -
ment , à Martigny, élans un accident.

Hier mercredi, M. Walpen s'était rendu de
Sion au Bouveret et , en revenant à Sion , le
soir , il s'étai t  arrête à Mart igny.  A 7 h. 20 , il
voulut reprendre le Irain pour Sion.

Il se dirigea \ ers le quatr ième wagon
du train et tenla d' ouvr i r  la première
portière. Celle-ci étant trop dure , il ne parvint
pas à en actionner le mécanisme et l'abandonna
pour se diriger vers la p or t iè re  d' arrière du
même wagon .

Mais le t r a i n  s'ébranlai t  déjà. M. Walpen
ar r iva  trop tard , et , au lieu de saisir la pre-
mière barre dé l'escalier, ce qui l' aurai t  placé-
devant la porte , il saisit la seconde et se trouva
près des tampons. Pour ne pas perdre l'équi-
libre, il at trapa de son aut re  main la première
barre dû wagon suivant et se t rouva ainsi en
dangereuse po sition.

Un témoin , M. Ernest Charles, propriétaire
à M a r t i g n y ,  se préci p ita à son* secours, le saisil
par le bras et lu i  cria : « Lâchez , je vous
tiens ! » Mais M. Wal pen , au contraire, se
cramponna. M. Charles dut  lâcher prise el roula
sur le sol à cinquante centimètres des roues
des wagons.
- Presque en même temps , M. Walpen lâchait
prise et tomba sur la voie.

Les trois derniers wagons élu convoi lui
passèrent sur le corps el le t ra înèren t  sur une
trentaine de mètres. Après le passage du con-
voi il ne resta plus sur les rails qu 'un e-adavrt
af f reusement  déchi quelé .

M. le docteur Gilloz procéda aux constata-
tions médicales.

Dans la soirée, le corps fut  mis en bière et
transporté à Sion.

La tragique nouvelle a causé à Sion une
profonde émotion.

M. Oscar Wal pen élail originaire de Binn
(Couches). Il était âgé de 49 ans. Il f i t  de
brillantes études classiques aux collèges de
Brigue , de Sion et d Evian. Apres avoir acquis
une solide formation jurid ique à l'université fle

Fribourg, il ouvrit, à Brigue , une étude d'avo-
cat ct de notaire. Ses concitoyens ne tardèr ent
pas à l'envoyer au Grand Conseil comme dé-
puté  du district de Couches. Au parlemen t , il
se fit tou t de suite une place de premier p lan ,

qui lui valut d'être proposé, en mai 1920 ,

comme candidat au Conseil d 'Etat , pour occu-
per le siège laissé vacant  par le départ de
M. Hermann Seiler. Mais ce fu t  M . Joseph de

Chu'slonay qui ' l 'emporta. Dans la suite,
M. Walpen résigna son mandai de dépulé, de-
venu incompatible avec les fonctions d 'agent
de la Banque cantonale à Brigue , qu 'il venait
d'assumer. Entre  temps-, il en t ra  an conseil
communal  de Brigue , ou il lu t  bientôt prom u
à la présidence, comme successeur de
M. Clausen , fi ls  de l'eu le juge fédéral,
M. Walpen fui  également professeur à l'Ecole
commerciale des j eunes filles de Brigue.

Ce fut le 2 mars 1925 que M. Walpen fu i

élu conseiller d'Etal . ' 11 fu t , chargé 'de lu di-
rection de l'Ins t ruc t ion  publique. Il dép loya
dans ces fonctions un esprit d 'initiative et
une activité réformatrice méritoires. Les ins-
t i tu teurs  valaisans lui garderont im souvenir

reconnaissant pour ce eju 'il a fait en ' faveu r
du progrès scolaire cl pour avoir amélioré leur
s i tna t ion  matérielle.

La carrière administrative de M. Wal pen a
été traversée par des vicissitudes qui ont , par
moments, relégué dans l'ombre ses qualités el
ses mérites. M. Walpen eut dXbord . des dé-
boires comme agent de la Banque cantonale

de: Brigue , où sa confiance excessive dans un
employé peu digne de son choix fut  cJièremenl

payée. Puis ce fut  l'a f fa i re  de la nomination
du commandant du ' réginient valaisan , au
sujet de laquelle M. Walpen se mit  dans une
situation affligeante pour son caractère de
magistrat ; il y mit heureusemen t un terme par
un acte courageux de réparation envers l'offi-
cier dont il avait , sur de faux rapports, offensé
la mémoire. ,

M. le conseiller d 'Etat Walpen laisse une
veuve et cinq jeunes enfants , dont l'aîné a
16 ans et le dernier 4 ans.

Les élections fédérales

L'assemblée du part i socialiste du canton de
Schwytz a décidé d'élaborer une liste complète
pour les élections au Conseil national. Les can-
didats seront M. Jphanii Waltenhol'er (cumulé),
ancien conseiller national , et ' M. Heinzer ,
secrétaire ouvrier.

Les services industriels genevois

M. Jean Boissonnas, ancien conseiller d'Etat ,
a élé élu , hier mercredi , président du comité
directeur des services industriels. Depuis la
fusion des communes suburbaines avec la ville
de Genève , les services industriels sont organisés
suivant le système d'un établissement de droit
public, ayant son auton omie financière et
administrative .

Nouvelle ligne électrique

La conduite électrique de la ligne Neuchâtel-
Chaux-de-Fonds-Le Locle, qui vient d'être
étectrifiée, a été mise en fonction , hier mer-
credi. Elle sera mise en service dimanche,

4 octobre, à l' occasiou de l'entrée en vigueur
du nouvel horaire .

LA BANQUE DE GENEVE
L'actif

D'après les précisions fournies par le repré-
senlanl des créanciers de la Banque de Genève
à la commission de gestion , les actifs restants,
qui représentent le montan t  de la répartition
de 40 °/o annoncée, comprennent des immeubles
pour  uni- valeur de 1,240 ,000 francs et des
actifs réalisables ou disponibles s'élevant à
32 mil l ions  en ch i f f r e  rond.

C'est part iculièrement sur ces actifs réalisa-
bles que des abattements importants  onl dû êt re
opérés par la commission de gestion. Ils s'élè-
vent  à 69 mi l l i ons , donl 01 millions . pour le.
seul posle des comptes courants  débiteurs. Ces
abattements sont dus à des crédits hors de
propor t i on  avec les gages et la solvabilité des
cl ients  de la Banque . Les débiteurs de la Ban-
que sonl au nombre de 630, dont 468 à Genève ,
30 en Suisse et 132 à l'étranger.

La commission de gestion, depuis le début de
son activité , a dû faire face à une tâche écra-
sante  : depuis le 15 juillet , elle a expédié
4500 lettres d'avis aux tirés ; le service de la
correspondance a exp édié 4300 lettres et le
secrétariat 2800.

La participation de l'Etat au capital-actions
de la Banque de Genève s'établit ainsi : en
1848, 1,500,000' fr. ; en 1918 , 1,500,000 fr. ;
en 1927 , 3,000,000 fr ., ce qui  représente au
lolal les 0 millions d'actions deitenus par l 'Etal
de Genève.

Les interrogatoires

L'interrogatoire e?e M. Pierre Carteret ,
notaire , ancien membre du conseil d'adminis-
tration de la Banque de Genève, a pris f in
hier mercredi , vers midi.

Dix heures durant , M. Carteret a parlé de
son net i vite et insisté sur certains faits per-
mett/nt d 'inférer que MM. Donal-Dupont ,
Moriaud el Miéville encourent de « grosses
responsabilités „.

¦M. Carteret déclara qu 'il avait personnelle-
ment réclamé, il y a un an déjà , la démission
du directeur Miéville.

Devant  l' inut i l i té  de ses efforts, il déiinis-
sionua un mois avant l 'assemblée générale du
30 mars 1931.

« M. Carièrent est entièrement hors de cause
dans cette regrettable affaire de la Banque »,
a déclaré M. le juge Lang.

M. Gustave Hentsch , banepiicr , sera entendu
samed i par le ju ge d' instruction. Cette der-
nière audition marquera la fin des interroga-
toires des administrateurs de la Banque de
Genève.

La faillite de l ' I mp r i m e r i e  . l ia i
Le Tribunal de première instance de Genève

a prononcé la. i'aillile Ida l'imprimerie Jent,
qui imprimait  la Feuille o f f i c i e l l e  (Ipsa) ,  dont
la société édutrice est elle-même en faillite.

Mois importante financièrement que celle de
1 Ipsa , la i'aillile de l'imprimerie Jent présente
un « araclère frauduleux qui touche de très
près à l'escroquerie et à l'abus ele confiance.

Le passif at te int  650,000 francs en chiffres
rond s ; l 'actif arrivera à la somme de 200,000
francs, si les pronostics les p lus optimistes se
réalisent!

Le nouveau directeur
du plan d'extension de Genève
Le Conseil d 'Etat de Genève a nommé chef

du service de l'urbanisnic soft directeur du
p lan d'extension de Genève, à la place de
M. l'architecte Hœchel, démissionnaire, M. Albert
Bodmer, de AVinlerthour, un spécialiste de
f urbanisme;

PETI TE GAZETTE
Le titre honorifique de Gandhi

Au lieu de dire Càndhr, em Tâppelle souvent
le Mahatma. « Mahatma » n 'est pas un prénom,
mais bien un qualificatif de sainteté, qui si-
gnif ie  à peu près .: « grande âme ».

Si haute que soit la perfection morale qu'un
vivant  ait atteinte, ' nous n'avons pas coutume
de le canoniser avant sa mort. Il nous sem-
blerait gênant d'attacher le titre de « bien-
heureux » à un être ciue nous pourrions inter-
viewer ou qui prononcerait des allocutions à
la descente d'un train.

Le plus grand paquebot du monde
Le plus grand , et le plus rapide paquebot

du monde est en chantier pour le compte
d'une grande ligne transatlantique américaine.

Sa quille sera placée en février 1932 ; il sera
mis en service ,en 1933 et traversera l'Atlan-
ti que 'en trois jours et demi de New:Ybrk à
Cherbourg. Sa construction aura coûté 30 mil-
lions de dollars (150 millions de francs suisses).

11 pourra emmener cinej mille passagers et
deux mille hommes d'équipage. Une cap itale
flottante,, avec ses rues, ses parcs, son télé-
phone et ses moyens de communication aussi
bien dans le sens horizontal que vertical.

It est , en pratique, insubmersible. Long de
mille p ieds, ses cheminées sont exteaisibles • on
les remonte pour que la fumée ne balaye pas
les pouls, el , les jours de tempête, on *es
descend pour diminuer la résistance.

Il disposera de catapultes pour avions et de
mais d'amarrage pour dirigeables. Ses machines
luitj o-élecU-iipies, d'une, force de 200,000 che-
vaux , lui permettront ' de ' couvrir 34 milles à
l'heure (54 kilomètres et demi) .'

Pour la langue fra nçaise
L'orthographe illogique 'qui faisait ' écr'rrd-

abatage et abatis avec un seul t, tandis que
le verbe abattre et tous ses autres dérivés
abattement , abatteur, abattoir en prennent deux ,
a cessé d'exister. La nouvelle édition du Dic-
tionnaire de l 'Acadé mie f rançaise  écrit abat-
tage el abaitis. . .. X
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Les minis t res  f ran çais  ont été revus avec  cord ia l i t é  à Ber l i n , où . comme on s a i t ,  i ls

ont discuté avec le. gouvernement des  r e l a t i o n s  franco-al lemandes.
(I n  volt  S I .  Briand , nu m i l i eu  d ' un group e sour iant .  A gauche, M . Laval, p rés iden t

du Conseil f ran çais, avec sa t rad i t i onne l l e  cravate  blanche.

FAITS DIVERS
ETRANCER

Deux policiers assassines a Dijon

Deux agen t s  de la sûretédijonnaise, MM. Jules
Tupinier et Henri  Grosjean, ont élé, hier mer-
credi , victimes d'un assassin .

Les deux agents avaient reçu mission du
Parquet de Dijon de procéder à l'arrestation
du nommé Maur ice  Trompelle , se disant voya-
geur de commerce, inculpé de multiples atten-
tats su r  de nombreux enfants.

Cel i n d i v i d u  habitait dans  la banlieue de
Dijon.

Les deux policiers y a r r ivè r en t  h ie r  m a l i n ,
vers 7 b . 45, el , après avoi r  t r ave r sé  un j a r d i n ,
se trouvèrenl devant  la maison où logeait
Trompelle.

On suppose que ce dernier , les voyant  tra-
verser la cour , ouvri t  brusquement  la por te  el
sans mot dire , tira trois coups ele revolver sur
le- brigadier  Tup inier , q u i  arrivait  le premier.
Celui-ci , a t te int  au visage , s'élança cependant
courageusement sur le misérable et tenta de le
maîtriser . Trompette aura i t  alors réussi à l 'es-
qu ive r  el , son revolver à la main , au ra i t  passé

^
> derrière la maison el se serait t r o uv é  face à

gtelacc avec"'l ' agent Grosjean . Avant ejue celui-ci
eût pu esquisser un seul geste de défense,
trompette l i ra  sur lui  un coup de revolver à
«oui portant qui l'atteignit au ventre. Le
poli cier tomba mor t .

Son crime accomp li , le meurtrier p a r t i t  en
automobile dans la d i rec t ion  de Plombières-les-
Dijon.

Le brigadier Tup in ie r , t r anspor t é -  à l'hôpital,
est mort vers midi .

Maur i ce  Trompett e a été aperçu au moment
où il g agna i t  les bois de Marigny-le-Cahouet.
Une fusi l lade nourrie , mais  vaine, f u i  dirigée
Sl| r l u i  par  les gendarmes lancés à sa pour-
suite.  Trompelle  réussit à gagner les taill is où
11 d i spa ru ! .

L'assassin , d'après les renseignements recueil-
lis, se sérail dirigé vers la Suisse dans la
direction de Genève. Un
8raphique est parvenu
transmis aussitôt à fous

M. Doumer a gracié l'empoisonneur de Béziers
Le président de la République française vient

de commuer en t ravaux  forcés à perpétuité la
Peine cap itale prononcée contre le den t i s t e
Laget.

Le médecin-dentiste Laget , on s'en souvient;
avait été- condamné à mort  par la cour
d assises de l'Hérault le 10 ju in 1931 , pour
avoir lente d'empoisonner sa sœur , Mlle Marie-
Louise Laget,

L'accusation l u i  reprochait , en oulre , l'em-
l'o i sonnemcnt  de sa preiliièie femme, Sarah
Alexandre, et de la sœur de celle-ci , Suzanne
Alexandre , avec epii il s'était remarié.

Dès qu 'il apprit  que le docteur Laget vena i t
d'être gracié , M. Merlet , un de ses défenseurs ,
¦dlà à la m a i s o n- d 'arrêt ' pour l'en informer.
k -'g'-l manifesta une grande satisfaction en
aPpreriant qu'il av a i t  la vie sain e.

Suivant les règlements, il a été aussitôt
débarrassé des fers qui lui en t rava ien t  les
P 'eds et il a quitté la cellule des condamnés
** mort pour rejoindre les autres détenus à
d maison centrale. é

Bateau en détresse

Le [bateau-citerne canadien Albert Olitc a
en voyé par sans-fi l  un message de détresse
di sant  que , par suite d 'une avarie de machines ,

• v» à la dérive près des certes de la Baie
Uo Swanson (Colombie b r i t ann i que) .

Chute d'un avion anglais

. Un avion militaire s'est abattu sur le sol ,
'i ci- mercredi; à Coulsdon

éfé tué.

SUISSE

mandat d arrêt  télé-
dans la nui t  et a élé
les services.

Rise. Le pilote a

Ecrasé entre deux wagons
A Holelerbank (Argovie) , hier mercredi , en

a<'couplant deux wagons de marchandises , un
ouvrier de la fabri que de chaux Knoblauch ,
'• -lakob Merccndi , esl resté pris  en t re  les
|}are-choc. Il  a été si grièvement blessé- qu 'il
" s«ccomhé.

NOUVELLES DE LA DERN
LA LIBERTÉ — Jeudi 1er octobre 1931

Les événements d'Extrême -Orient

Londres , i c >' octobre.
On mande  de Changhal au Times :
La circulation est ma in tenan t  complètement

i n t e r r o m p u e  sur la ligne de Pékin  à Moukden .
D' autres  trains ont élé a t taqué s  à coups de
f u s i l .

Londres . 1er octobre.
On mande de Tokio au Times :
Les notables de Tsitsikar ont formé un

gouvernement provisoire semblable  à celui qui
i il et ibh i k i r i n . A K l i a v b ;iiL un con - i l : "

spécial a été c o n s t i t u é  par  l'ancien adminis-
l i a v e u r  afin d 'assurer  le gouvernement  de la
région.

Tok io .  1er octobre .
( H a v a s .)  — Selon des b r u i t s  non conf i rmés .

un grand nombre de Coréens auraient  été mas-
sacrés par des Chinois à Pa-lve-Chbun, localité
située au sud-est de Tchi-Loung, sur la ligne
de chemin de 1er sud-mandchou .. Des détache-
ments mil i ta i res  auraient été d i r i gés sur Pa-
Ko-Choun.

Londres , 1' '' octobre.
On mande de Hong-Kong  au Times :
A près une réun ion  p r é l i m i n a i r e  tenue hier ,

mercredi , les délégués à la conférence des deux
gouvernements chinois sont partis pour Canton,
On croit savoir que les représentants cantonal!
cont inuen t  à demander la démission de Tchang
Kaï Chek.

M o u k d e n , 1er octobre.
( W o l f f . )  — Des détachements de cavalerie

russe ont la i t  i r r u p t i o n  dans la ville t rout ier !
chinoise de Mantscbi l i .  Sur la protestation dej
autorités chinoises , les Russes ont répondu que
leur intervention avait pour  but d'intimider les
bandes chinoises qui franchissent  fréquemment
la frontière , mais on croit que le but de cette
intervention russe est de faire « impression »
sur les Chinois.

Tokio , 1er octobre.
( W o l f f . )  — Un combat s'est livré hier mutin ,

mercredi , de bonne heure , près de Kanatschi,
aux environs de Moukden , entre un détache-
ment japonais el environ trois mille soldats
chinois. Les Chinois ont été repousses ; les
troupes japo naises ont eu trois morts el de
nombreux blessés .

Nankin et Canton
Changhal, 1er octobre.

Nankin et Canton sont sur le point de se
réconcilier. Les trois délégués de Nankin el les
trois délégués de Canton se sont réunis à
Kowloon , près de Hong-Kong, exprimant Ions
le désir d'une entente . Toutefois , les Cantonais
proposent que Tchang Kaï Chek reste généra-
lissime, mais ne fasse plus partie du gouver-
nement. Or , si les adversaires de Tchang Kaï
Chek ont déclenché des mouvements estu-
diantins pour embarrasser le gouvernement ,
celui-ci tolère les excentricités des étudiants non
seulement parce qu 'elles sont conformes à sa
politique de résistance au Japon , mais aussi
pour que la bourgeoisie , crai gnant le r e tou r
des incidents passés, insiste pour que Tchang
Kaï Chek garde les rênes de l'Etat dans sa
for te  poigne.

Tchang Sue Liang, qui ré side toujours à
Pékin , annonce son prochain dé-part  pour Nan-
kin , v o u l a n t  conférer avec le gouvernement
central sur la situation en Mandchour ie .

N a n k i n , en raison de la gravité de la s i t ua t i on
dans le Nord , se pré pare à pardonner  à Yen
Si Chan qui, malgré Nankin , est retourné et
reste dans son ancien fief du Chansi.

Le dollar américain
remp lace la livre anglaise

New-York, fer 0Cf 00re_
(Havas.) -— On mande de Buenos-Ayres qui

l'Argentine a abandonné la l ivre pour adoplei
le dollar comme base de calcul pour la fixa
l ion du cours eles changes.

L'Union interparleiuentaire
Bucarest , V<- octobre.

Le conseil de l'Union in te rpar lementa i re
s'est réuni hier mercred i après midi . Parmi les
ass is tants , on remarquai t  MM- Merlin et Pal-
made, de. la délégation française , Lu-be, prési-
dent du Reichstag, Carton de Wiar t  (Belgi que) ,
Papanastasiou (Grèce) , San Mart 'nio (Ital i e)
Winler (Tchéco-Slovaquie). Il a envisagé la
réunion prochaine d'une conférence ii Genève
en 1932 , en raison de la conférence du désar-
mement.  Il a décidé de proposer , comme pré-
siden t du congrès , M. Pompieu, président dc
la Chambre  roumaine.

Les Soviets élu Orient
Londres , 1er octobre.

On mande du Caire au Da ily Telegrap h ;
Les Soviets redoublent d'act ivi té  dans le

Moyen Orient. Ils viennent d' envoyer à Mas-
saoua , en Ery thrée , comme agent spécial
Alexandre  Slupak , qui fit partie de l'organi-
sation soviétique Areos en Syrie , dont la
France obtint l'expulsion en 192.) . Slupak a été
chargé par son gouvernement d'exercer un con-
trôle commercial sur la côle africaine de la
mer Rouge , particulièrement en Erythrée, au
Soudan el en Abyssinie. Les Soviets, qui sonl
arrive-s à conclure des marchés à long terme
avec Ibn Séoud , voudraient arriver à un ré-
sultat  analogue avec l ' iman du Yémen. On
estime que la Syrie , l 'Irak et la Palestine pour-
raient empêcher la propagande soviétique en
Orient , en appli quant  des mesures identiques
à celles qui ont été prises récemment par lc
golivernomcnl égypt ien .

Après la visite de Berlin

Berlin,  / ' ''' octobre.
La presse allemande con t inue  à commenter

la visite de MM . Laval  et Briand et les pers-
pectives d'accord économi que .

Le Berliner Tageblatt, disant  que cer-
taines questions demandant à être résolues sans
délai et qu 'on a évité de dresser un programme
complet  ele négociat ions économiques , exprime
le. voeu que la commission ne laisse pas la crise
évoluer et s'accentuer , tandis qu 'elle sera i t  en-
core en t r a in  de dresser son programme. Pa rmi
les questions qu i  ne pourront être éludées ,
f igure  celle des crédits  à cour t  terme.  Il sérail
également question , d 'après ce j o u r n a l , d 'aug-
menter la partici pa t ion  f r ança i se  à l'industrie
a l lemande , ce qui n'accroîtrait lias nécessai-
rement  le moulant  des cap i taux  étrangers  en
Allemagne , car d'autres groupes étrangers
seraient disposés à céder les pa r t s  qu 'i ls  pos-
sèdent actuel lement .  Un autre  point , qui devrait
être étudié de très près, c'est l'échange entre
le charbon al lemand el le minera i  de fer lorrain .

¦t Le t r ava i l  de la commission , conclut le
Berliner Tageblatt , peut ê t r e  d 'une impor tance
décisive pour l'économie al lemande. Des pou-
voirs très étendus lui  onl été conférés.  Il  dé-
pendra d une direction habile que I o n  p rof i t e
d' une- occasion qui ne reviendra pas de sitôt ,
mais la commission ne peut  pré parer eles p lans
pour l'exécution du grand p lan de collabora-
t ion franco-allemande. C'est , en défini t ive , la
bonne volonté et le bon sens des peup les alle-
mand et français qui seront décisifs. »

La Correspondance di plomatique consta te
qu 'un pas notable a été fait dans le sens d'une
détente ; elle exprime l'espoir que d 'autres ne
larderont pas à suivre.

Du Hamburger  Fremdenbtat t  :
« La collaboration économique peut , de pari

et d' autre , développer la bonne volonté , et la
compréhension réciproque peut contribuer a
créer dans les deux pays l'état d'esprit epii per-
mettra aux hommes d 'Etat  de résoudre heureu-
sement les problèmes scabreux ejui pèsent sui
l'Europe. »

La presse de droite : Tag, Deutsche Tages
Zeitung, Kreuzzeitung, Hamburger Nachrich-
ten, etc., repète qu on ne peut  rien a t tendre  du
nouveau comité franco-allemand, la France
poursuivant certainement la consolidation de
son hégémonie en Europe.

Dans nu deuxième a r t i c l e  que publie la
Gazette  de. Voss, M. Joachim Slresemann, fils
de l'homme d'Etal allemand disparu , examine
les nouvelles méthodes emp loyées par l'Alle-
magne en politique extérieure depuis l'été 1930,
époque a laquelle on a abandonne pratique-
ment la politique d'enten te ele Slresemann,
L'auteur arrive à cette conclusion qu'il n'y a
pas d 'autre solution pour l'Allemagne ejue de
revenir à cette politieiue d'entente avec ïa
1- rance , bien que , par suite des erreurs com-
mises depuis un an , la situation du Reich soit
bien moins favorable qu'autrefois.

M. Joachim Stresemann, s'occupant de la
question de l'union douanière avec l'Autr iche ,
demande :

« Quelles raisons nous ont engagés à entre-
pr endre celte action ? Nous estimions que les
concessions épie nous fa isa i t  la France étaient
trop minimes et se faisaient t rop attendre,
C'est pourquoi on songea à exercer une pres-
sion sur la France , afin de donner plus de
prix a notre  volonté d entente. Pouri[iioi avons-
nous échoué ? Parce que la pression ainsi exer-
ce^ étai t  beaucoup trop forte en comparaison
de notre puissance réelle, et qu'elle déclencha
une contre-action qui fail l i t  nous couler la vie.
La France a rallié tous ses alliés et l'Allemagne
se trouve de nouveau encerclée. »

Et il conclut :
. Toutes les tentatives c-n vue de réaliser nos

b u t s  en politique étrangère , sans une entente
directe avec la Franc e, sonl vaines. C'esl pour-
quoi il esl nécessaire ele revenir  à cette po-
lit i que d' entente .  »

Londres , 1er octobre.
Dans un ar t ic le  de tête, le Times écrit :''
« La visite des deux ministres f rançais  è

Berlin a , sans aucun doute , été couronnée de
succès. Le but restreint que les deux gouver-
nements s'étaient proposé a été a t te in t .  Comme
pour tout accord commercial de cette enver-
gure, cette entente, si elle se réalise, doit por-
ter nu caractère d'interdépendance et élargir
le champ des intérêts  communs.

Cet accord provisoire doit être considéré
comme sat isfaisant  en lui-même et constitue
un événement de bon augure pour les rela-
tions des deux pays. ,

« Mais la visite que MM. Pierre Laval ct
Aristide Briand ont rendue au président Hin-
elenburg signif ie  davantage qu 'un simple geste
de courtoisie d' une grande nation envers une
autre. L'accueil que les visiteurs ont reçu de
la part  de la popula t ion  est une preuve mani-
feste du désir sincère d'une grande partie dc
l' op inion publ i que de voir  s'établir de meil-
leures relations entre la France et l 'Allemagne.
Ces démonstrations, à leur tour , ont eu des
répercussions en France.

« Dans le domaine économique , la politique
générale de la France doit agir en collabora-
tion étroite avec tous les Etats européens. »

Milan , 1er octobre.
Le Carrière délia Sera , commentant la visite

des ministres français à Berlin , dit que
MM. Laval et Briand son t rentrés  à Paris sans
avoir résolu la quadrature du rercle, c'est-à-dire
le problème de l'entente directe entre la France
et l'Allemagne. < On ne peut leur reprocher
d'avoir fait failite dans une entreprise impos-
sible. Le rapprochement frnnco-allemand est

€chos de p artout
ELLE A TUE LE LION ET BRAVE LES CROCODILES

On parle toujours  ele voyageuses-chasse-
resses anglo-saxonnes qui  ne reculent ni devant
la d is lance , ni devant le danger.  C'esl à croire
qu'il n'y a que les Anglaises el les Améri-
caines pour oser courir le monde et affronter
les lauves.

Il est amusan t  de leur  opposer une Fran-
çaise qui, à moins  de trente ans , a parcouru
l'Inde , les îles de la Sonde , l'Indo-Chine, l'Afri
que équatoriale, cl dont les exp loits forment
toute une  gamme entre ces deux .sommets :

Elle a lu i ' un lion d' une balle au défaul
de 1 épaule à quatre-vingt mètres.

Elle a dû b a t t r e  en re t r a i t e  devant  un m u r
de crocodile, qu i  barraient une rivière con-
duisant  du lac Alber t  au Nil.

Cette Française esl une  bourgeoise ; elle
s'appelle Mme Madeleine Poulaine, elle est la
femme d'un rédacteur dlu T-emps, M. Robert
Poulaine , qui  a accompli l'autre année une
aventureuse mission au centre de l'Afr ique ;
l'Ile a accompagné son mar i  p a r t o u t ,  elle a
parlagé ses fa t igues , ses p érils , ses curiosités
cl ses admirat ions  el elle l'ait le récit «te son
voyage dans un volume in t i t u l é  Une Blanche
cher les Noirs .

Son grand exp loit , la morl du lion , ne lient
pas plus d'une demi-page dans son livre. C'est
île la modestie.

Mme Poulaine avoue que , après avoir  t i r é -

le lion , die s'est mise à trembler sur ses jam-
bes el à avoir froid sous le soleil de l'eu. Mais
l o u t  cela n 'a élé qu 'un incident fugitif . Au

repas du soir , personne ne parlai! de cet ex-

p loit qu i  nous paraî t mervei l leux.
L 'a f f a i r e  des crocodiles f u t  autrement ter-

rible.
A trois blancs dans un canot  à moteur, avec

six nègres , ils remontaient la Semliki. Les rives
et les bords étaient couverts d'espèces d'arbres
mor t s  qu i  étaient des crocodiles a f f a m é s  pal
la mauvaise saison. Flairant de la viande hu-
ma ine , ils s'élancèrent vers le canot.

On se mil  à tirer dans le tas. Chaque balle
p o r t a i t  et chaque crocodile touché était aus-
sitôt dévoré par ses Irere-s. Mais  ce carnage
ne t a i s a i t  qu 'en a t t i r e r  d'autres ; ils étaient de
moment en moment plus nombreux .  Ils en-
touraient le canot , au point qu 'il fa l la i t  éviter
de poser la main  sur le bordage , on eût élé
happé. Et il en venai t  toujours  ! La rivière
é ta i t  littéralement barrée p ar  une décup le haie
de gueules frénétiques, mont ran t  des abîmes
hérissées de dents. Une vision d' enfer , dit
M""' Poulaine.  Cela dura six heures avant qu'on
pûl  retourner en arrière.  Les mains étaient
lasses de manier  le fus i l , les yeux hor r i f i é s  du
spectacle , les oreilles l' alignées du bruit d' os
broyés.

On demande naturellement :
Vous avez dû penser qu 'il y - avait là bien

de jolis sacs à main perdus !
— Oh ! non , je n ai pensé à cela que plus

ta rd .  Quand nous avons été en sûre té , j 'ai
commencé par avoi r une crise de nerfs.  Du
reste, mon mar i  et le chasseur qui  nous accom-
pagnaient ne valaient  guère mieux.

RETOUR AU TROC

Qui aura i t  pu supposer que la . su rproduc tion
économique eles temps modernes aboutirait  au
retour  du troc primitif ? C'est pourtant  ce
qui vient d'arriver en Améri que. L'Association
des fermiers , ne sachant que faire de ses
excédents de blé. a récemment échangé 25 mil-
lions de boisseaux contre  1,050,000 sacs de
café brésilien. Dans le Kansas , les fermiers
payent en blé leurs achats  de vêlements, de
chaussures el de produi ts  alimentaires.

MOT DE LA FIN
Dans un ménage :
Elle . — Je la t rouve  très drôle, ma chère

amie Madeleine : elle ne voit aucun des défauts

de son en f a n t .
Lui. — Toutes les mères sont comme cela ,

ma chérie !
Elle .  — Penses-tu ! Je suis sûre que moi je

ve r r a i s  les d é f a u t s  élu mien s'il en ava i t .

ERE HEURE
un pos tu la t  de la p o l i t i que européenne et mon-
diale el on doit  s o u h a i t e r  qu 'il soit réalisé.
Mais ce rapprochement ne pourra jamais se
fa i re  que dans le cadre général des accords
europ éens. >,

La note cont inue  : « Pol i t i q u e m e n t , rien n a
élé conclu . La nomination d'une commission
n'est qu 'une foumule élégante pour cacher
l'insuccès. Sur ce point, il y a eu un accord
de princi pe , mais de la p a r t  du gouvernement
f r ança i s  aucune Dromcsse n'a été faite à l'Aile-H lOiyU!] l l l l l t l i n .  1 / I U l M t U J V  1 1  11 V I » J t l ¦ l l l « M . » à î

magne . Avant  de fa i r e  eles concessions, le gou-
vernement français devra  régler les comptes
avec une op inion publique des p lus in t rans i -
geantes epi i exige : 1" que la France ne suivi-
pas dans sa p o l i t i q u e  d'emprunt l 'exemple dc
l'Angleterre ;, 2° qu 'o n ,n e  donne pas de l'argent
aux Allemands à p lacer en Russie pour la réali-
sat ion du p rogramme qu inquenna l .  Pour l' exa-
men de quelques  quest ions douanières , il n 'é t a i t
pas nécessaire que deux min i s t res  passent la
f ron t i è re  et serrent la main  à Hindenbourg, l'un
des grands coupables de la guerre. »

Chômeurs anglais
Londres , 1er ocioîire.

(H a v a s .)  — Hier  soir mercredi , à Batlersea
(faubourg de Londres), tandis que M. Amery,
incien minis t re  conservateur,  fa i sa i t  à l 'hôtel
de ville un discours que 1 aud i to i re  applaudis-
sait , 5000 chômeurs se sont livrés au dehors
à ele bruyantes manifestations epii nécessitèrent
l'intervention de la police montée. Les agents
durent garder les issues de l'hôtel de ville.

Le nouveau lord-maire de Londres
Londres , 1er octobre.

M. Maurice Jenk, alderman de la Cité de
Londres , auquel  le roi conférera prochaine-
ment la dignité de chevalier, a été désigné-
mardi , au Guildhall, comme lord-maire dc
Londres pour l'année commençant le 9 novem-
bre prochain.

La « Flèche-d'Orient »
frappée par la foudre

Budapest , 1er octobre.
L'avion Flèche-d ' Orient , qui avait quitte

Strasbourg mard i mat in , ayant à bord M. Renan
del , député socialiste français , a été frapp é pa l
la foudre un peu avant d'arriver à Budapest.

Les passagers n ont reçu qu une très k;gère
commotion , mais divers organes de l'avion
t r imoteur  ont été détériorés ; une aile a été
superficiellement brûlée et le poste de télép honie
sans fil , mis hors d 'usage.

L'appareil a pu atterrir normalement el sans
relard sur son horaire, à Budapest , malgré ces
avaries.

Des bombes a Cuba
La Havane , 1er octobre.

Au cours des manifestations pour célébrer
l 'anniversaire de l'a t ten ta t  dans lequel l 'é tudiant
Raphaël Terjo fut  blessé mortellement, dix
bombes onl fai t  explosion, Deux personnes ,
dont un jeune enfant , ont été grièvement bles-
sés ; 140 manifestants, parmi  lesquels 60 jeunes
fil les ,  ont élé arrêtés.

Six personnes carbonisées au Canada
King s ton  ( O n t a r i o ) , 1er octobre.

(Havas . )  — Un incendie a complètement
détruit une maison d'habitation occupée par une
famil le  de six personnes. Le père et deux fi l le t -
tes ont péri carbonisés.
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CHANGES A VUE
Le 1er octobre matin

Achat Vente
Paris (100 francs) • . 20 02 20 17
Londres (1 livre sterling) 19 25 20 50
Allemagne (100 marcs or) . . .  . — — Italie (100 lires) 25 — 26 80
Autriche (100 schillings) — —
Prague (100 couronnes) . . . . . — 
New-York (1 dollar) 5 07 5 13
Bruxelles (100 belgas : 500 fr. belg.) 69 75 71 25
Madrid (100 pesetas) 45 50 47 50
Amsterdam (100 florins) 203 75 ,205 75
Budapest (100 pengô) 
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UN BEAU LIVRE SUISSE
Le manuel des autorités suisses

Le Dr Alfred Silbernagel , ancien premiei
président du tribunal civil de Bâle, vient de
doter son pays d'un ouvrage qui fera date
Le manuel des autorités suisses l.

Le titre de ce volume est loin , cependant , de
donner seulement une idée de l' œuvre réali-
sée par le savant bâlois qui esl en même
temps un grand ami de Fribourg. On s'attend
à trouver une nomenclature des autorités can-
tonales et fédérales el l'on trouve en réalité
une encyclopédie.

Chacun sait que nous avons en Suisse deux
Etats : l'Etat fédéral et l'Etat cantonal. Tout
juriste connaît , dans ses grandes lignes du
moins, la législation fédérale et celle de son
propre canton. A quel ques spécialistes, il était
réservé de pénétrer dans les institutions ju ri-
diques des autres cantons suisses. Mais, rares
étaient ceux qui étaient au courant  de la vie
du peup le suisse dans ses contrées les plus
diverses.

A cette limite de nos connaissances, il y
avait au moins une excuse : le manque pres-
que total d' ouvrages pouvant orienter l 'inté-
ressé dans les dédales de la vie j uridique et
administrative en Suisse.

Cette lacune est actuellement comblée par
le Dr Silbernagel et le pays doit lui en savoir
gré. Sous les auspices du département fédéral
de justice et police , il a entrepris et mené à
chef cette œuvre qui est comme un miroir de
la plupart de nos institutions fédérales et can-
tonales. Qu'on ne croie pas qu 'il s'agisse là
d'une énumération superficielle des autorités
et de leurs compétences, des diverses branches
de l'administration avec renvoi à la législation
spéciale. Non , l'auteur a su donner dans son
livre une image claire , précise, et j e dirai
aussi complète que possible de toute la vie
publique de nos cantons suisses, de la Confé-
dération et même de nos Eglises.

La distribution des matières était , à ellfe
seule , un tour  de force : comment traiter dans
un même volume de matières aussi diverses»
que , par exemple , référendum et initiative, droit
de vote des femmes, procédure civile , législa-
tion foncière, assistance et assurances sociales ?
Cette distr ibution eles matières a été faite d'une
manière si logique et avec une constance telle
que tout intéressé se retrouvera aisément dans
l'extrême diversité des matières et des rég ions
sur lesquelles il voudra être renseigné.

Le volume, très bien présenté par l'éditeur
Wyss Erben S. A., à Berne , est fort de quelque
700 pages. Il comprend deu x parties princi-
pales : les administrations cantonales, d' une
part , et les administrations fédérales , -d'autre
part.

Chaque canlon est présente;, d'abord , dans sa
structure particulière : districts , communes et
autres subdivisions administratives. 11 -suffit de
savoir que, dans quelques cantons , tout citoyen
appartient à un nombre respectable de com-
munautés politiques pour se rendre compte de
l'intérêt pratique crue présente une orientation
dans ce que sont les communes d'habitants , les
communes de bourgeoisie, les communes d'all-
mends, les abbayes ou Zi in f t e .  La description ,
à la -fois synthétique et précise, des principales
dispositions constitutionnelles complète cette
description de la physionomie d' un canton sous
le jour du droit public.

A grands traits, M. Silbernagel expose ensuite
la vie judiciaire de chaque canton : à quels
tribunaux s'adresser dans tel genre de pro-
blêmes ^ résoudre, à quels 'magistrats ou
officiers publics demander aide et conseils, où
tromer les instances chargées de s'occuper de
questions particulières, telles que la protection
eles mineurs, la répression des infractions
commises par les enfants, les instances chargées
de l' app lication des dispositions ayant  trait à;
la poursuite pour dettes . A toutes ces questions ,
on trouve réponse précise.

Enfin, c'est le tableau de toute la vie admit
iiistrative ele chaque canton que contient cettei

partie réservée au droit  cantonal. Saisit-on

toitt l'intérêt qu 'il y a de pouvoir se rensei
^

guer en quelques instants sur les institutions
d' assistance, sur les genres d'assurances socia-i

les introduites dans chaque canton , sur leà

modalités fiscales , l'organisation des appren-i

tissages, de ,1'orientation professionnelle el
sur les multiples instilutions qui font  la vie;

administrative cantonale ?
Après les cantons, la Confédération. La p hy-j

sionomic de la Confédération s'est changée s|
rap idement et si intensivement qu'on parvienf
à peine à suivre et sur tout  à classer les mul-;

tiples documents constitutionnels, législatifs]

les innombrables ordonnances squi constituent]

notre droit public et administratif fe-déralf

Chambres fédérales, Conseil fédéral avec tou-f

tes ses at t r ibut ions , 'tribunal fédéral avec ses

fonctions multi ples se présentent chacun comme!

un monde qui paraît fermé à toule personne-

qui ne doit point de par sa profession spéciale;

(s'occuper de toutes ces matières. Muis il en va1

tout autrement dès qu 'on a en mains l'ou-

vrage de M. Silbernagel : les principales dispo-

sitions constitutionnelles nous sont exposées

av ec toule la précision désirable, les tâches

diverses de nos autorités nous montren t ce

que nous avons à leur demander ct ce que

nous pouvons en attendre.
Ayant puisé à des sources de premier ordre^

M. Silbernagel donne encore un aperçu concis;

mais bien au point des évêchés et des abbayes

en Suisse et donne sur l'Eglise vieille-catholi-

que quelques renseignements propres à faci-

l i ter  les recherches de cenix que ces questions

pourraient  intéresser.

' Handbnqh der sohwcitserischen Behôrde.n,
ira Auflreg des Eidgi-ncJssiscben Just 'tz- und
Polizeideparlemients, bearbeitel von Dr Alfred
Silbernagel-Caloyanni, ait 2ivilgerichtspresidenl
in Base!, 1931 , Verlag K. J. Wyss Erben A. G.

Bem. Prix broché 10 fr., relié loile 12 fr,  50,

Tel est , dans ses grandes lignes , le l ivre di
-M Silbernagel.

A qui s'aelresse-t-il ? A un très grand public.
Il sera le bienvenu des étudiants qui trou-

veront dans cet ouvrage soit les indications
bibliographi ques souvent diffici les à réunir , soil
une synthèse du droit  publ ic  et admin i s t ra t i f
fédéral et cantonal bien propre à servir de-
ré pétition dans le travail de préparation des
examens.

Il s'adresse aux professeurs, avocats , notai-
res , juges , officiers publics , hommes d'a f fa i res
si souvent exasp érés par les difficultés de se
procurer sur les insti tutions de tel ou tel can-
ton , sur les dernières modifications de la lég is-
lation fédérale, les renseignements indispensa-
bles à l'ordonnance ou à la li quidation d'une
affa i re , si souvent embarrassés dans le choix
de l'office ou de l' autori té à laepielle il con-
vient dc s'adresser pour une démarche déter-
minée ou le règlement d' une affaire.

Il s'adresse enfin à toute personne soucieuse
de se tenir dans le vaste domaine de notre
économie nationale au courant de ce qui Se
passe. Le simple lecteur intelligent d'une re-
v u e , d'un journal , d'un livre de documentation
consultera , comme on consulte une encyclopé-
die, le livre de M. Silbernagel. Il y trouvera ces
renseignements qui t ransforment en une étude
fructueuse une lecture quelconque et consta-
tera que le beau livre dont nous n'avons
donné qu 'une trop brève analyse apporte une
contribution précieuse à la culture de notie
esprit  national. Dr P. A. I

bonne à manger ; elle est excellertie et fort
savoureuse, en sauce au v i n  rouge , disent-ils.
Ces intrép iovs , t iennent  des bohéïmiens la
recette. L'espèce qu 'ils dési gnent sous le nom
de « nez de goret » est la meilleure, à leur
avis... L 'autre , qu 'ils appellen t « tête de chien » ,
est moins délicieuse et , même, ne vaut pas
grand 'chose.

ÎNinr les enfant* pauvre»
On nous écrit :
Encouragées par un grand nombre de bien-

faiteurs , les jeunes filles de langue allemande
tfc la congrégation de Noire-Dame continueront
la belle œuvre , entreprise ces dernières années,
de confect ionner  des habits pour les enfants
pauvres de Fribourg. A cet effet , une quête
se fera au profit de celte œuvre. Les quêteuses
accepteront avec reconnaissance soit des resles
d'étoffes , soit des offrandes en argent . Qu'on
veuille bien réserver un accueil empressé à
ces jeunes fille s, qui consacrent une partie
notable de leur temps libre et de leur travail
à celte œuvre si nécessaire.

lie concours « TVos loisirs »•
Les élèves des 8me, 1We, 6** et 6mc classes

primaires, et des l rc et 2me années de l'Ecole
professionnelle, qui désirent participer au con-
cours Nos Loisirs, sont priés de faire parvenir
leurs t ravaux de vacances au Musée des Arts
et Métiers, à 'Pérolles , i d'ici au 15 octobre. Les
travaux doivent être accompagnés du « jour-
nal » . Un avis ultérieur annoncera la date de
l'ouverture de l'exposition.

Va match Fribourg I - Central I
Dimanche après midi , au slade de Saint-

Léonard , à Fribourg, aura lieu un match
unique dans les annales du footbal l  f r ibour-
geois. Fribotirg I jouera Contre Central I pour
la Coup é suisse. '

Jusqu 'à maintenant  Central I n 'a joué que
contre la deuxième équipe du Football-Club
Fribourg. Cette fois , il devra soutenir une lutte
énergique contre Fribourg I el montrer qu 'il
est capable d 'inejuiéter même les meilleures
équi pes. Fribourg I peut être assuré d 'oblenii
la victoire si on considère la différence de
classe qui le sépare de Central I el les ré-
sultats honorables obtenus ces derniers di-
manches contre des équipes de valeur .

La lut te  sera extrêmement serrée entre les
deux adversaires, qui sont animés d'une belle
émulation et ciui s'efforcent tous deux de faire
honneur  au l'oolball fribourgeois.

On connaît la composition des équipes. Fri-
bourg I compté d'excellents joueurs , qui ont
l 'habitude des matches ele Coupe ; Central 1
aura  la même équi pe que ces derniers diman-
ches ; elle est constituée de joueurs habitant
les bas-quartiers.

Ce match va a l t i rer  au slade de Saint-
Léonard une foule de spectateurs .  Un service
sp écial de t ramway a dû être prévu.

Pour la future église de Sainte-Therese
ù Chnteau-d'Œx

Dons reçus à la Librairie 'catholique :
M. Josep h Chaubert, Pont-la-Ville , 26 fr.

Anonyme, 20 fr .  Anonyme, 20 fr . Anonyme,
1 fr. Anais Sch. , 5 fr . Anonyme de Corpataux ,
50 fr.

Mois du Rosaire ù la cathédrale
Tous les soirs du mois d octobre, à 6 h. Vt,

il y aura la récitation du chapelet et la béné-
diction du Saint Sacrement. Exceptionnellement,
demain , premier vendredi du mois, cette récita-
lion se fera à 8 h. % du soir , et non pas à
6 h. V*.

Eglise de Saint-Pierre
Premier vendredi du mois

Messes à 6 b. 'A , 7 h. , 8 h., avec commu-
nions. Le soir , à 8 h., chan t  des l i tanies  du
Sacré Cœur , sermon cl bénédiction du Saint
Sacrement.

Larousse du XX 1 "" siècle

S'il est vrai qu 'un simp le croquis (et à p lus
forte raison une photograp hie) (en dise plus
qu 'un long rapport , il n'est sans doute pas
d'ouvrage -mieux conçu pour renseigner et pour
instruire que le f j tr .ousse du X X mc siècle, car
jamais l 'image n'avait élé aussi étroitement.
aussi judicieusement associée au texte. Feuille-
tez , par exemple, les derniers fascicules parus ,
qui , avec la lettre M , acheminent le lecteur vers
la fin du quatrième volume : voici , en regard
de l'article Manuscrit , une double planche de
1res curieux spécimens d'écritures anciennes
classiques et orientales ; un peu plus loin , deux
planches, reproduisant , avec toute  la finesse
désirable, les p lus belles médailles des diverses
époques. "Dans un autre ordre d'idées , citons
encore, pour la délicatesse de ses coloris, un
tableau de marbres de toutes provenances ;
pour l'amusante, variété des costumes, une revue
comp lète des uniformes portes dans la M arine.
du XVfImt siècle à nos jours ; des map i>e-
mondes , en plusieurs couleurs , des tableaux et
Chefs-d 'œuvre de nos musées, etc. , sans préju-
dice des innombrables gravures intercalées dans
le texte : animaux, plantes, machines, monuJ
ments, portraits : not on s au hasard , parmi ces
derniers, ceux de: Karl Marx , Masaryk , Matisse.
André Maurois , ele. . . . .

Bulletin mensuel de l Association catholique
internationale des Œuvres de protection de là
.jeune fille. — Septembre : Communications
du Secrétariat international . — Message de Sa,
Sainteté Pie XL — Congrès international de
Budapest. — L'infante  Isabelle. — Echo des
comités. — Une réconfortante appréciation. —r

isLa.:i£ûie<*de_ costumés suisses .-4.. la Protection
de Genève . — Réunion du Bureau dês Ligiicsj
lénjiniaes „à , ..Varsovie .

La Suisse- sport ive , Lausanne,  N" 22 , 16 sep
l'embre : Jean Limier gagne le II"'-- tou r  pédestn
du Léman , par Abel Vaucher. — Yachting
Ité gates de la Société nautique de Genève , pai
L. Bd. — Les épreuves pédestres par l'image
— Alp inisme : Quel ques mots sur l'emploi de
la corde , par  Pierre Cabotz. — Tennis : Le
tournoi  in t e rna t iona l  du Club des sports de
Lausanne. — Le piéton , par Gl. — Football :
Le match Urania-Lugano , par Maurice Henne-
herg. —¦ Cyclisme : La course Berne-Genève.

Communiques ve luu l i t é  SDOrtivi
Notre; calendrier sportil

100,000 ménagères ne
peuvent guère avoir tort,
si elles proclament, après de " concttianteV exp<
riences, que le

Horaire de chemins de fer

Edition d 'hiver du Guide Bopp
De nombreuses modifications aux horaires

entrent en vigueur  le 4 octobre prochain. Efe
même que les chemins ele fer fédéraux , lis
entreprises de transport privées mettront en
vigueur l'horaire d'hiver.

L'H o i (d r e  B o pp  contient tous les détails sifr
les prix de billets , les abonnements, etc. Lte
lecteur trouve facilement toutes les indications
sur les horaires de chemins de fer , des bateaux;*,
des automobiles et de la navigation aérienne. I

La matière est particulièrement bien ordon-
née, les grands chiffres permettent la lecturfc
facile. Prix : 1 fr. 80. Bopp, éditeur , 2(j,
Sclivveizérgasse, Zurich.

VARIÉTÉS
Le hérisson

1Autrefois , il y avait encore, dans nos cami
pagnes fribourgeoises, un certain nombre de|
hérissons, et les enfants , à leur grande joiej
arrivaient à en voir et à en capturer. La disj
pari t ion graduelle des fourrés  et des baies, qu|
donnaient asile aux hérissons, a amené celle
de ces intéressants animaux. Les gens vivent
et meurent aujourd'hui , à la campagne, sans eu
avoir vu un seul.

M. SMvestre, dans une Vie a la cami>agne,
feuilleton agricole du "Temps, donne, sur le
hérisson, les renseignements epii suivent :

A la -belle saison, après le coucher du soleil;
quand le ciel encore lumineux traverse le*e
feuillages noirs et les anime d'une clarté four-)
millante, le 'hérisson quitte sa cachette. Il se
déroule et s'avance dans l'herbe, av*ec pru-j
dence ; il s'enhardit tandis que l'obscurité s'ac-;
oroîl. Pendant le jour , il a sommeillé à l'abri
d'un épais roncier , au creux des racines d'un
vieil arbre. Il a faim, son sommeil ne lui  tient
pas lieu de dîner ; il se met en chasse : le voilà;
qui turette et tend son museau ; dresse l'oreille,;
tâte le sol. On l'a vu sortir du buisson comme;
une parcelle, de broussaille. M trotle pesam-,
ment sur ses pattes courtes... On connaît la;
figure très fine et rusée de ce petit quadrupède,
aux yeux luisants et bridés, le masque pointu ,!
qui  tient du porc et dc la souris. Parfaitement
équilibré pour la défense , son corps vigoureux
esl protégé par un  bouclier de piquants aigus;
et durs , qui s'agrippe du f ront  à la croupe ,;
recouvre l'échiné, ct les flancs ; mais la panse
et les jambes ont un manteau de poils très!
doux et soyeux. Les muscles de son dos, s'il
courbe la tête et ramène les pattes vers le,
ventre, le referment exactement. L' ennemi ne
pourr a  1 ouvrir  et faire saute r la serrure. Qui
s'y frotte , s'y pique ; il bravera les plus terri-*
blés animaux el les plus malins. S' il flaire le
moindre danger , il attend patiemment, changés
en énorme bague ; il s'enlre-bâille et se ver-J
rouille plus vite. Il marche vers la proie dans
cet appareil ' qui reste invincible. Gourmand
d'insectes, de gros vers blancs, de limaces et
d'escargols, de f ru i t s  et de racines, il est aussi
carnassier, buveur de sang et mangeur de chair.
Il ifouille la terre , de son groin , à la manière!
d'un minuscule sanglier... S'il découvre dansi
une baie les œufs de la pintade coureuse, il s'en
taille un bon repas , les perce et les suce, écrase*,
les coquilles, et s'en va content . Il ne méprise;
pas les jeunes couvées d'oiseaux, s'il en trouve ,
ainsi que les tendres lapereaux. Il arrive qu 'il
se glisse nuitamment dans les poulaillers mak
fermés ; il ne craind ra pas d'attaquer ,les pou|
j ets, et même la mère, tandis qu'ils, sont endor-j
mis sur le perchoir.

Il est assez prolifique : au mois de juin ,:
sa femelle met bas une douzaine de petits..1
Tout l'hiver , roulé en pelote, il se cache dan.''{
un trou, - «pus un amas de mousse et de|
feuilles mortes ; il sommeille jusqu'aux pre-j
miers rayons d avril .

En somme, c'est un animal plus bienfaisani
que nuisible. 11 détrui t la vipère ; i l . l a  saisi|
par surprise, avec, sa- mince mâchoire solide|
el, tout de.suite, disparaît dans sa forteresse
hérissée d'aiguilles. Le serpent ne peut la
forcer , il se débat longtemps et se crispe et
fouette le soi,» en inutiles efforts  ^ il retombe
enfin , épuisé, inerte... Alors seulement, le vain-
queur , à lu fois citadelle el assai l lant , s'ouvie et
vient prendre son régal...

Des paysans assurent que sa chair est

FRIBOURG
1L_» Foire aux provisions

On nous écrit :

La priîsenle Foire aux  provisions marque-
sur la première de beaux progrès , non pas
tant en ce qui concerne les produi ts  exposés,
qui , l'an dernier déjà , étaient de premier choix ,
non pas seulement en ce qui a t ra i t  au dhiffre
des exposants et à la superficie des stands
mais aussi en ce qu i  regarde la présentation,

Il s'agit d'att ire r le visiteur , d'intéresser
l'i nd i f f é ren t 1 (qui ësl un curieux qui s'ignore),
de réveiller l'acheteur  qui , lui aussi , parfois
s'ignore , de. pousser , d 'amener , le passant à
l 'achat .

Il t an t , par conséquent , que les sta nds pré-
sentent une tentation ': tentation de ! mordre
élans une de ces pommes de toute grosseur,
de toute couleur et de tou te  race ; tentat ion
de goûter à ce jambon qui fait t rouver que
le porc , malgré son manque; de tenue. et; d,'e*i-
thétique, est un animal bien sympathique ;
tentation Se savourer un miel qui  fera braver
impunément tous les brouillards eles mois ïi
venir ; tentation encore dc savourer l' or pâle
du Vuill y, ou l'or plus profond et p lus lourd
de telle liqueur ; t en ta t ion  de mordre à ce
chocolat , d 'essayer de ce fromage, d'emporter
ce livre de cuisine aux recettes, sans doute ,
précieuses... Que de tentations ! El auxquelles
ou succombe...

Mais , après avoir piétiné en long el en large
les pavés raboteux de l'annexe, après s'être
penché sur les fleurs <de la cour , après avoir
arpenté sans lassitude la salle de la Grenette ,
l'envie vient d'aller faire un tour à la taverne.

Une taverne ! Un mol qui a t t i re , surtout
quand on sait la valeur de ce qui s'y trouve ,
tant à- manger qu'à boire. Une taverne ! C'est
une salle basse voûte^e, aux fenêtres étroi tes, où
il l'ait frais -ejuand , dehors, il l'ail chaud ; où
il l'ait ' chaud , quànd' une bise aigre balaye les
rues, amassant les feuilles mortes et chassant
les passants-;' .' c'est un lieu , de»repos .pour les
yeux éblouis, une source calmante pour les
gosiers desséchés, une halte bienfaisante aux
estomacs affamés. * ,

C est un coin agréable, à 1 atmosphère fleu-
rie par la fumée , où flottent l'odeur de tous
les tabacs, le fumet du vin blanc et l'haleine
chaude de fondues onctueuses. Un coin agréa-
ble , qui incline à la familiarité, à l'éloeiuence ,
à l'optimisme et à l'indulgence. Le voisin de
gauche, en toute sérénité, résou t la crise mon-
diale, tandis que celui de droite raconte sans
se lasser une très bonne histoire qu on n'a.
paraît-i l , jamais entendue mais qu 'on sait assu
rémenl par cœur ; tandis que celui d'en face
vous fait comprendre sans pitié que vous n'en-
tendez rien à rien.

Au mur , Paul Robert a fixé les t ra i ts  du
maître  de céans : gigantesque el — merveille
— souriant de toutes ses dents, qui paraissent
autant  de touches dc piano.

Sur le gramophone, un disque tourne, sans
se hâter , sans se lasser (« musiejue en con-
serve » , a écrit Duhamel) , epi i vous apprend
ejue « Rosalie - est partie , .\- ,,ei -vous rappelle
que vous devriez bien en faire autant.

Lfes visiteurs sont nombreux

De très nombreux visi teurs ont parcouru les
vastes locaux de la Foire , hier mercredi. Hier
soir , à la taverne, entre 7 heures et '9 heures,
une  centaine de soupers ont élé servis par
M. Morel.

Les visites ont élé avant toul  commerciales ;
c'est ainsi ente de nombreuses affaires ont élé
conclues dans tous les groupe s de la Foire et
particulièrement dans le groupe des fruits.

Des acheteurs sont déjà venus des cantons
voisins, et notamment de Genève, Vaud , Neu-
chàtel, Argovie ,. Berne , Bâle et Zurich. Un
acheteur de 'fruits est venu de Paris et a con-
clu d'importants marchés pour l'exportation.

,—Marché alrx oignons

Dix-huit  maraîchères du Vuilly ont tenu ,
hier,- l e  marclié aux oignons. Elles,furent des
plus satisfaites de leurs ventes et adressent un
merci lout spécial et chaleureux à leurs nom -
breux acheteurs.

Les organisateurs de la Foire tiennent , à leui
tour , à remercier les accortes vendeuses du
Vuill y pour leur travail et leur dévouement.
Souhaitons, dans l'intérêt général du pays, que
le marché aux oignons de Fribourg, à l'occa-
sion de la Foire aux provisions, devienne un
événement t radi t ionnel  dans les annales fri-
bourgeoises. . - , • , ; .-„•; • ;

Les assemblées

Les journée s suivantes sont encore prévues
jusqu 'à ia îf-in de la Foire :

Samedi 3 octobre ; journée -des .ap iculteurs
fribourgeois ; ¦comité de 4a Feklôralion - des
sociétés d'agriculture,

Dimanche 4 octobre .- assemblée ides horti-
culteurs roinands»;. ,-£éunion des anciens élèves
de. l'Ecole de laiterie de Pérolles et de Grange-
neuve.

***? Une vente importante

Le groupe des f rui ts  signale une vente de
20,000 kg. de pommes de la même variété à
un gros acheteur du can lon  de Vaud.

Almanach du Pèlerin 1932
Prix : Fr. 0.70.
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A travers les Stands
de la Foire aux Provisions

(Réclame.)

Une place d'honneur
est certes celle qui est réservée à la Société can
tonale d'apiculture*. Ces amis de l'inlassable buti
neuse ont mis tout en œuvre pour démontrer la
multiplicité des ressources qu 'une apiculture bien
comprise peut produire. On admire successivement
ele superbes cadres de miel. Ces rayons épousent
parfois des formes diverses et on en remarque
qui représentent des cœurs et des étoiles., , Les
apiculteurs fribourgeois onl formé la cire en
d'élégantes moulures qui sont très décoratives.
Nombreux sont les visiteurs ele la Foire qui se
munissent de quelques boîtes de miel , que l'on peut
se procurer , aux meilleures conditions , au stand
même. Voilà un excellent préventif  pour les maux
de gorge ; ele bonnes tartines feront aussi la joie ,
lie toute la maison.

Toujours de meilleures récoltes
« POUR QUI SE SERT DES OUTILS « SE-

NIOR » , LES TRAVAUX DE JARDINAGE SON !
UN VRAI PLAISIR » .

Voilà certainement le désir ele tous les agricul-
teurs. La MARSA, S. A., Machines agricoles, rue
Saint-Pierre, 16, à Fribourg, qui , depuis de nom-
breuses années, fourn i l  aux agriculteurs fr ibour-
geois les machines agricoles les p lus perfection-
nées, expose à la FOIRE ses fameux appareils
« SENIOR » .

Par l'emp loi de ces derniers , on économise un
temps toujours précieux. Précisément au monienl
du labourage , lorsque le travail  s'accumule, sou-
vent outre mesure, le propriétai re d'un « SENIOR >
peut utiliser le temps favorable et terminer son
travail en une heure , alors qu 'il faudra il la journée
d'un ouvrier s'il n 'avait pas connu les avantages
qu 'of f re  le semoir « SENIOR » . Cet appareil ,ra(:e
lui-même les rangées de semences , place celles-ci
unitormément el à la profondeur  voulue dans le
sillon , recouvre el comprime. Le fai t  de recouvrir
le sil lon immédiatement suppr ime les dommages
causés par les oiseaux. La profondeur peut êlre
réglée à volonté en levant ou baissant le petit  soc.
Jamais un homme ne pourrait  semer à la main si
économi quement et si régulièrement. Déjà l'écono-
mie de semence permet de récupérer les frais d' un
semoir « SENIOR » . Un autre avantage présenté
par nos appareils esl que les p lantes  se dévelop-
pent unllormément , ce qui augmente la récolte.

Les tours de mains que nécessite un semoir
< SENIOR » sont très simp les ; il ne fau t  pas
d'habileté spéciale.

Avec, chaque appareil est joint *le mode d'emp loi,
rédigé dans les principales Iivngiies.

Agricul teurs , profi tez de la Foire, aux provisions
de Fribourg, voyez ces appareils et adressez-vous
sans frais  et sans engugemenl à « MARSA S. A. »,
qui est la seule concessionnaire pour la Suisse,
Télép hone. 7.08.

Les fleuristes en vogue 
ont obtenu bien des témoignages d'admiration par
les véritables t ravaux d'artistes floraux qu 'ils ont
exécutés à la Foire aux provisions. Leur grand
bateau de Heurs vogue bien parmi le grand succès
remporté el tous les suffrages s'accordent à recon-
naître que le prix d'hoiineur obtenu au concours
horticole de la 1-oir e est plêinemenj mérite.
MM. Oillcr, frères, boulevard de* Péi-olles, 23, ont
démontré leur capacité , et nul doulc que les amis
des f leurs se rappellent qu 'un travail f lora l  exécuté
à- -la perfection doit  être confié aux Fleuristes en
vogue, qui méritent d'être encouragés, dans kuir
l i ava i l  si éléganl.. . , ,  ,

Une botte "de 7 l i eues . . . . .
est exposée par les CHAUSSUHES DOSSENBACII
qui ont , eu l' excellente idée .d' util i ser un endroit
pr qp,i,çe pour y . .p lacer un soulier de mont agne
géant, rappelant à la foule des visi teurs  de la Foire,
que cette maison , qui fête son cinquantenaire , esl
vraiment à la hauteur  dc sa réputa t ion.  Les
Chuussures -Dossenhach, groupent à leur or igina le
exposition quelques-uns des plus solides modèles
ele souliers de sport : ski , montagne, chasse, patin.
Nous avons constaté le prix particulièrement avan-
tageux des beaux modèles exposés et une précau-
tion qui devrai t  allia- de. pair avec une visite à In
Foire aux Provisions serait lie s'assurer un bien
aise certain . cet hiver en achetant une chaussure
qui p'orliV ' lii marque "dé 'Tancie'inie

,
1iiaTsôïi"0c" e'on-

fiiiiice •': «IHAUSSUtlKS -DOSSF.NBACH, aux AA-a-
des , Frillotu-g lit Moral. - : ' ¦ • •• ¦ i /

Spaghettis...
Taverne de la Foira

Vendredi 2 «efcobte -4 «pa i
'l I franc la portion

—-

^4W^ffa(
est l 'idéale boisson de fami l le , salutaire, d' u"
goût parfait, qui est bue volontiers aussi bic11

par les p'érstmfies saines et bien portantes qu e

patries malades et les enfants. - '
«i Vit-go » procure la même 'déleclaliou 'qiie 1e

meilleur café colonial — mais il est ëx-etn11

de substances nuisibles. G' e^t pourquoi -<Virg o *
s'i\sl si rapidement recommandé d'une porte >'
Tau Ire.  ' . 305 0

Fr. 1.35 le paquet de 500 gi



L'héritière
et la montreuse
de marionnettes

là Feui l le ton  de la L I B ER T 1

par Edouard dc KEYSER

Les torques déposaient enfin les passagers
sur la terre ferme, devant une grande place
dont les palais avaient été- détruits par la toute
d e r n i è r e  révolution. On ne les reconstruisait
pas. La révolution su ivant e  étail t oujours si
proche qu 'on n 'arrivait  pas au troisième étage
sans être rasé- à coups de canon .

— Sente ! cria Servane, quand elle n 'enlendit
plus sur le pont le remue-ménage des voya-
geurs , ces Iroiible-fête des bateaux.

Elle descendit et jeta l'ancre en lace de chez
Camarès. La fenêtre élail close , mais les ri-
deaux n 'étaient pas tirés. A l' in lér ieur , le gar-
çon arrange-ai l  le l i t .  Servane regarda les col-
lines nues el roses qui mettent  un crâne chauve
au joli v isage de Lisbonne.

Bonheur ! En pa r l an t , le garçon ne ferma
Pas les rideaux.

Servane lu i  eût volontiers , pour  ce fait
donné un pourboire royal , mais elle réfléchi
a temps ejiié ce serait contrarier le secret né-
cessaire à son œuvre.

File sor t i t  de son sac la fameuse loupe
qu Ariette ne connaissait encore que de répu-
tation. Sur la table , elle vit  des pap iers épars .
Lue feuil le  commencée... Servane re l rouvai l
1 écriture imp éral ivc , les barres ele - t » dures
et grosses. Hélas ! Elle dut se rendre à l'évi-

dence. A deux mètres , sa loupe  ne servai t  à
rien. Elle ne se Thfrouragea pas pour cette
ridicule anomalie  ele physi que el couru t  cher-
cher ses jumelles.

Quand elle revint , il y ava i t , sur le pont ,
un Chinois dont  le costume tenait du complet
et du py jama .  Affreux et court , il r i c ana i t  t o u t
seul , en regardant la v i l le . 11 sembla aussi
ennuy é que Servane de ce voisinage el p longea
dans un sabord.

Le champ de batai l le  restai t  à l 'armée la
p lus vaillante. Servane évita un malelol en mal
de peinture.  (Je n 'ai jamais compris pourquoi
les matelots peignent  t a n t , au lieu de monter
aux mais, ele prendre des ris comme dans la
vieille marine , de se produire là-haut , vers les
hunes , en un las d'exercices sans docile inu-
tiles et dangereux , mais si d is t rayants  poul -
ies passagers.) La jumel le  fu t  mise au po in t .
Servane se cala d é f i n i t i v e m e n t  contre la fe-
nêtre el regarda.

Avez-vous essay é de lire à deux mètres une
feuille dont la direction l'ail  un angle droil
avec votre ligne visuel le  ? Faites l 'exp érience .
Après, vous comprendrez toul le mérite de mon
héroïne. Ajoutons qu 'il fallait déchiffrer  mot
par mot et , entre chaque syllabe , ép ier autour
d' elle s'il n 'ar r iva i !  personne qui eût sottement
in terprè te  son geste ; vous ne serez pas sur-
pris que e:elte besogne eût demand é une petite
heure el que le déjeuner des secondes fû t
sonné lorsque vaincue , les larmes aux yeux ,
le cœur en déroule , Servane regagna sa cabine.
Aflalée sur sa couchet te , elle redit tout haut,
sans se tromper d'un seul mol , ce qu 'elle venait
de lire :

i 'J e  le sais .- Us sont deux, qui ont juré  ma

îT 'irl . car elle seule  peu t  leur ouvrir  le chemin
Muis -je  ne les crains pas p lus  qu 'e l le .  Si c 'est
le tré pas que j e  dois  rencontrer , il me trouvera
debout ,  gouail leur , cl content , après  toul , de
ce que f a t  ma vie.

? Comment j e  f u s  averti  :' Les coïncidences
sont étranges el moqueuses.. .  J 'ai pu rêver  de
vaincre , car j 'y trouverais  la f o r t u n e .  La d éf a i t e
ne me laisserait pas  v ivant .  Mais , ap rès  lou t .
que suis-je :' Qu 'ai-je ( 'te 1 un bon ù rien
dépensier, pares seux,  Bourreau des miens .
t y ran  des autres :' ... Si lu crèves , qui récla-
mera ta peau :'... »

C'étai t  d 'un tel homme qu 'elle s'é t a i t  éprise ,
et qu 'elle resterait amoureuse .' D'un homme
epii (dans une manie d'écrire sa confession
qui elle-même semblait anormale) ,  se recon-
naissait i nu t i l e  el nuisible ? Ce l te  bille mvsté-
rieuse , cpiel enjeu avait-elle ? I. or , oui ! Mais
avec quelles bases d'honnêteté ?...

Un désespoir profond la ravageait.  Elle se
demandai t  si elle ne quitterait pas YHoél ic
à Madère . Daniel ne valait pas qu 'on s'occupât
de lui.. .  Bourreau des siens , t y ran  des autres ...

Qu 'il courût à sa destinée , avec des moyens
de ..ruffian ! Sous ses dehors de civ ilisé , de
mondain, il cachait  une âme de bandi t . 11
viva i t  peut-être 'd expédients...

Ces mois, lui . firent . encore plus mal et ni
servirent qu 'à -lui démonlrer  qu 'elle l' aimait
p lus qu 'elle ne l 'ava i t  cru.

Le résultai f u t  logi que. Les yeux encore
rouges, elle étai t  penchée au bast ingage lorsque
les passagers remontèrent à bord. Les vedettes
automobiles revenaient toutes à la fois , mais
Servane avait déjà repéré Camarès. Il bavardait
avec les Frèche. Elle eut envie ele lui  crier :

qu au cmema...
File s'a r r ê t a  ne t .
- Ne l'auriez-vous pas aperçu , par  hasard

quand tou t  le monde élai l  descendu ?

AutomobiUsme
Le XXV»* «àïntr d* Ptwfcwi-oMIe «k*- Parts

Aujou rd 'hu i , jeudi , à 9 heures, le Salon de
l'automobile de Paris a ouver t ses portes.

Rappelons que cette première série , qui  va
du i « i -  au i i  octobre , comprend les classes
suivantes :

Voilures automobiles el châssis de tourisme.
Carrosseries pour  automobiles de tourisme.
Fabricants  et commerce d accessoires, ban-

dages , roues , organes mécaniques et p ièces
détachées pour châssis ou carrosseries , remor-
ques légères , articles _T_quk)emen_ pour pas-
sagers et voilures de tourisme! distributeurs
d'essence, carburants, huiles de graissage ;
Petit Outillage de garage mobile el spécial pour
aiilomobiles.

Le XXV n '1' Salon de l'automobile de Paris
sera officiellemen t visi té  par le président de la
Ré publ i que française , demain , vendredi.

La coupe des Alpes de 1932

On télégraphie ele Milan que les délégués des
Automobile-Clubs d'Autriche, d'Allemagne , de

j france, d'Italie et de Suisse, réunis  pour éla-
•Jlir le règlement de la coupe des Alpes pour
1032 , onl envisagé de désigner Rome comme
poinl d ar r ivée  des concurrents.

Les délégués se sonl réservés ele f ixer  dé-
f in i t iv ement  le règlement de ce t te  coupe au
eours de la prochaine réunion de la commis-
sion sportive Internationale, epii se t iendra à
Paris le 7 octobre.

Les î-eeords de vitesse
sur terre, sur eau et dans les airs

Au Salon de l' automobik- de Londres, du
15 au 24 octobre , à l'Olympia, seront exposés ,
à la place d 'honneur , tous les engins qui
ont permis à l'Angleterre d'acquérir la supré-
matie dans la conquête des records de la plus
grand e vitesse sur terre, sur l'eau et dans les
airs.

Dans un vaste sland central seront pré-
sentés : l' automobile Blue Bird , qui a servi à
Malcolm Campbell pour la conquête de la
vitesse sur terre , avec 395 kilomètres de
moyenne horaire , à Daytona (Floride) ; l'appa-
reil Supermarine 6 B, qui a gagné la coupe
Schneider et bat tu le record du monde à
6l 0 km. d*e moyenne ; le bateau Miss -Englnnd-H ,
(l lli a part ici pé au meeting de Détroit , et qui
f "t piloté par Kaye Don. Cette embarcation est
actuellement en réparation dans les chantier,
de la maison Rolls , à Derby, qui doivent la
remettre au point pour être exposée à ce Salon.

Le travail dans les mines de la Ruhr' '- i ; - • - '
Le ministre du travail du Reich a déclaré

obligataire la sentence arbitra le sur la durée
du travail dans les mines de la Ruhr.  La
question des salaires sera réglée par voie de
décret.

Conflits dans l'industrie suisse
Une assemblée des ouvriers de la maison

Escher Wyss et ¦ Cle at déclaré inacceptables les
réductions de salaires envisagées.

* * *
La commission de fabri que des ouvriers dc

Brovvn-Eoveri, à Baden , a décidé de faire
appel à l'office cantonal de conciliation, du
moment que les propositions de l'assemblée de
1 usine concernant la réduction des salaires
envisagée ont été refusées et que de nouvelles
propositions n 'ont été admises que dans des
points secondaire.** rendant la solution inadmis-
sible.

LA VIE ÉCONOMIQUE

Protectionnisme douanier français
Un décret du 27 août a réglementé l'impor -

tation en ' France -des,, bois el des vins étréii-
e

^
rs. Celle mesure vient d'être étendue à

d ''litres produits  par un nouveau décret.
U s'agit du bétail , eles viandes fraîches et

«Réparées , du lait el de-s produits laitiers.

*=* gouvernement français a décidé de res-
t 't -ihdre l'importation de ces produits. Toitte-
*0,s, l' importat ion esl seu lement réduite de
n,anièi-e à être ramenée aux quantités moyennes
des années antérieures. Quelepies-uns des pro-
duits compris dans le décret figurent dans des
aiicords commerciaux par lesquels la France
s ui l erdi l  toute  augmentat ion de droits de
douane . Elle estime que son dé-cret ne contre-
vient pas à ces accords , puisque les droits ne
So'U pas relevés. (?)

Lepandant , en ce qui concerne les produits
don t les droits sont fixés dans des accords
commerciaux , une disposition spéciale , publiée
s°us forme d'avis aux importateurs , suspend
Provisoirement i'eff et du décret. Celte mesure
a été prise à l'e f fe t  de ne pas modifier brus-
quement le régime des échanges avec les pays
auxquels la France est liée par des conven-
tions de commerce et pour permettre aux r.es-
^'rtissanls de ces pays de pouvoir l ivrer  les
'¦'"oduils ou marchandises faisant l'objet de
fi0«lrals anlérieuremenl conclus.

Publicati ons nouvelles
F. Laveîllé, S. .1. — L'âme d' un prêtre. Mgr La-

veille dans ses souvenirs , ses notes intimes
et sa correspondance. In-16 de 300 pages ,
avec portrait , 12 fr. Librairie P. Téepii , 82, rue
Bonaparte , Paris-VR

Le prélat dont la p lume évoqua tant de
nobles et saintes figures étai t  lui-même de-
meuré presque totalement inconnu. Le présent
livre nous le révèle , et il n 'apparaît nul lement
indigne de figurer à côté des prêtres éminents
qu 'a fait revivre son talent  de biographe-.

Ces pages, recueillies par une main pieuse
dans ses écrits inédits , nous font voir Mgr La-
veil le  tel que l' ont connu ses amis, tel qu 'il
se jugeait lui-même devant Dieu. On y retrouve
l'homme et le prêtre, l'ap ôtre et l'écrivain , le
poète et l'amateur d' art , et l'on ne saurait  dire
lequel est le plus at tachant .

Lecture aussi bienfaisante epi 'agréable , non
seulement pour les membres du clergé, mais
pour  quiconque saura reconnaître, clans le don
de soi à Dieu et aux âmes , la meilleure joie et
la suprême beauté de la vie.

Charles Foley. Les émotions de tante Jane.
Flammarion , éditeur, 26, rue Racine, Paris ;
pr ix : 2 f r . 75.

Il y a des livres dont le destin est d'être
lus par tous el de connaître un renouveau
toujours égal. Dans tonte l'œuvre de Charles
Foley, pourtant  si fameuse et si répandue, on
chercherait  en vain un livre epii ait connu un
engouemen t supérieur à celui qui accueillit
Les émotions de tante J ane.

Quelle p iquante situation que celle de Jane
Louvier à efui l'on ' annonce l'arrivée d'un
petit neveu el qui voit arriver un élégant jeune
homme de vingt -hui t  ' ans ! 'Comment Cette
s i tuat ion se dénoiiera-t-elle ? C est le secret du
maître enchanteur qu 'est le romancier d*i
Pernette  en escapade , du Cygne au collier d 'or
et ' d u  Parc CùJ X  oisehux bleus. Et cette origi-
nale fiction aura élé pour lui  le prétexte à
créer de p laisantes siflioueHes, comme celles de

1 Suissesse allemande
Pour une bonne plume-réservoir *Jz s f̂fr-S

T bit- , demande, pr le p lus
'"' i / le-PCCP7 ~A11C tôt possible, place dans

_iul CooC_v" V UUa magasin ou bureau , évent,
'-' " aux aussi pr aider au ménage

Adr. off res  à M. Sigm,

LIBRAIRIES SAINT-PAUL ""—-"f
Place Saint-Nicolas, 130 et I f A171711Avenue de Pérolles, 38 il LU U n  II

TOUTES MASQUES : : 
ggQjj ç%£«*£ appartement de 4 à 5 piè-

ces, avec dépendances , nu
, TOUS PRIX (de 5 à 45 francs) f̂Zll t̂Sc-

- ...- _— • ' • lobre p rocha in.  14800
Pour voir et traiter ,

I R É P A R A T I O N S  P R O M Pi T E.S E T  S O I G NÉ E S  s'adresser au bureau du
soussigné.

S3 C Meyer, architecte

Pauline et de l 'escroc- R u f i n , et de touchantes
ligih-fes de "serviteurs , eoinme celle du brave
ja rd in ie r  Foyoux.

Science et inonde du 24 septembre. — L' ac-
tuali té de la semaine . — Faux titres, f a u x
billets, faux tableaux , d e v a n t  l 'expertise scien-
tifi que , par Jean Marchand. — A propos du
prochain Salon : vo i lu re  américaine ou voilure
française ? — Quel est l 'âge de la terre ? par
Jean Labadié. — Les dessins animés au
cinéma découlent d'une technique fort  simple.
— La coupe Schneider a élé gagnée déf in i t ive-
ment par l'Ang leterre. — Le venl et les
insectes , de C. Pierre .

Science et monde , l 'hebdomadaire scientifi-
que en héliogravure , paraît chaque jeudi ; le
numéro  : 1 franc. Ernest F lammar ion , éditeur ,
26, rue Racine, Paris .

Secrétaire de la rédaction : Armand Spicher

t
La Société suisse des commerçants,,

section de Fribourg

fai t  par t  du décès de

Madame Louise JaqueiroM
mère de son membre du comité

L' enterrement  a eu lieu ce m a l i n .

t
L' « Avenir »

Société de secours en cas de maladie

fa i t  part  du décès ele son membre actif

Madaie Louise Jaquenoud-Longcbamp
L' enterrement a eu lieu ce matin , à l'église

dc Saint-Pierre, à 8 h. *#*. - .- ,

¦IIM m—,¦¦ ¦¦¦¦¦ii——¦¦r—r—TT—mmr n— mu ¦¦¦¦—

À vendre
t&t&t&Mt&e,

2 bu n u e s  juments de
5 ans, faute-d'emploi , chez
l loi C h a 11 o n, fermier,
Torny-lc-tJrand. 14828

&>«$»4$_>«$ft48_^

AUTO 6 HP ,|piolfo

boulangerie Fa DRK EABX
au centre de la vil le  de , _ /t__ . . . , , .
Fribour» ù PttTO,e. émaillc-s,i l  inouï».  , - depuis Fr. 20.—.S adressez, par. ecril , s.
chiffres P 41212 F, à Pu- E. tVASSMER, S. A
Mieitus, Fribourg. Fribourg. 47.34 I

-- Lâchez-les donc , ces femmes ! Ce ne son t .L  .- • - . .le n 'ai vu .sur . le . ponl qu 'un affreux
pas elles q u i  vous sauveront j Ch ino i s .

H la salua cle loin et s'engouffra dans l' es- j Tan t  p is... D' ail leurs , cela m'indiffère,caher de la coursive. Kate, qui  p o i n t a i t  avec ' puisque je n 'aurais pas été présente.
Ariette, .jetait  de tous côtés des regards fmpa- | Ensemble, elles se retournèrent. Camarès
tients. La jeune montreuse de marionnettes . t omba i t  en t re  elles , sans qu 'elles l'eussent
pr i t  le bras de sa nouvelle amie . en t endu  ven i r .
- Vous avez pu l in- •? demanda-t-elle en U avai, d'ailleurs des semelles de caoutchouc.I e n t r a î n a n t .  t- , . . , ,, , , .
, , „ - kes yeux l i a i e n t .  11 semblait tranquille,Les mains de Servane attestèrent le ciel , el reposé

Ariette en in fé ra  que les nouvel les  n 'é t a i en t  X Bonjour ,  mesdemoiselles... Cinlra vous fut
>>as b°nnes' accuei l lant  ?
- Racontez  tout  de même. _ Je „ * suis  MComme si elle avait réc i té  du Sop hocle , qui roug issait .

Mlle  Roquetinbaul déclama le passage cru elle n i  ¦ - . , ,
.„..,!, Slll.pris ' ^ ' " 'a regardai! de haut. Comme elle était à
' 

Ariette mordillait ses lèvres 'i' 'f T
'
^

' T** 
°' ioK

*' CeUe tU,scendanle

- Evidemment... Ça promet  de l' an ima t ion . . .  ''''?-, ""̂  * 
*? 

n>°»s^»^ « "™rs !

Une seule remarque L1,e Se Sent " observee et perdit la tête.
La p a u m e  potelée lui  ferma la bouche. , ,

~
,  ̂

^ deSCOTdrai M Mlui6rC ! "ia-t-elle
- Xe la faites pas , Ariette Je l' ai f a i t -  !

rès
i
h,aut ' comme l,ne menace , avec des gestes

mm-mêmé, mais je ne veux pas l' entendre.  
intohCTen>s qui disaient au revoir à deux

i-, ,  , nuages presses. ,- Elle est sage , pourtant, et vous devez '
avoir  le courage d 'v réfléchir. Vau l - i l  la peine S descendrons ensemble, si vous
que vous Voiis 'occupiez de lu i  ? Q„e vous 

vci,lez' diMI • J'aime Madère.
l'aimiez ? Servane v i l  t out  de sui te  le parti qu 'il

Nous sommes intuitives, nous au t res  fem- l'°»vt '":"t de t i re r  de cel aveu,
nu s.:. Fi il me semble que ce Camarès est digne ' ' ' s l : l l l U 'll 'ls nous attendent , ! dit-elle.
de l'amour. Un être  d 'aven tu re s , soit. Une sorte EUe s" 1:,isS:l lonl,H 'r dans le sien , sur lequel
de colonial , de sauvage , mêlé à 1111 las d'histoi- ''' - ' î na ien l  encore son p laid el La Poésie , pai-
res. Ça pullule dans le Nouveau Monde . Rien ' ab,H' Kl''''"'°»<'-
qu 'au cinéma.. .  (A  «afiwi.j

File s'arrêta nel ¦¦¦ 

Ne l' aur iez-vous  pas aperçu , par hasard , .„_,. , . . , . . ' ' 
¦ _¦_,___ Tout l'hiver , 4 oouv-rt de» rhumeil

[ ":" '" , " lr molul t ' l' ,iUl descendu ' *£&&%. gr-ceà-°--Ji -  u,: .... ,,,,..,... ¦ #9^| Çs&St
^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^W-Ha -̂B̂ T K̂çfl *̂*!'' !̂!!*̂ ^

Uleiifpée d&§ Oeiiège
' l O l ' S  LES LIVIIFS pour  [unies les CLASSES
«AND CHOIX de cahiers bleus et toile cirée ,

à des pr ix  très avantageux

Ë| Pkmes - réservoir ZaeMngen WÈ
de Fr. 7.50 à Fr. 15.-

iieiile
A VENDUE jolie petite

maison, bien située et en-
soleillée , avec jardin el
dé pendances. Prix avan-
tageux.

S'adresser par écrit s.
chiffres  P 14590 F, ù Pu-
blicitas, Fribourg.

G R O C K
D u 2 au 4 octobre inclus

GRANO GALA
Oa/pîtole (
Théâtre '
en personne av. son pn
Tous les soirs à 20 h. .'î

Tarif des places :
Faveurs généralement

gramme de Musie-Hail.
I. Dimanche mat.  à 15 h,
! fr. 2([ à 5 fr. 50.
aispendues. 105-18

Caisse du Capitole.Location ouverte Jeune fille
ON DEMANDE

do 18 à 22 ans , brave et
honnête, pour aider au
ménage et servir au café.

S'adresser à Publicitas,
Fribourg, seuls P 14818 F.TïLèPHCI K

? 9/3 7 è ON DEMANDE
jeune lie

propre et de confiance
pour la cuisine el la le
nue du ménage. 1482'nue ,11, ménage. 14827 ^*"*'"̂ »»« ll . mUM'.Tffl l ]am|A filUS'adresser à M">e Bu- ffl B-fc • - p StlllUj HllLgnin il-Hell , Boulangerie, m* f^ftIft<£é^l*_Si TS"^i_ 5 ilP •*
Fribourg, 28, rue dc- Ho- W ¦ V # « W^3»W i l «  S 9 CAÏS WM pour les travaux du mé
ii-.iiii t. UM — „. _ . . . _ WÈ nage. Entrée lout de suite

|1 Baisse de prix ! Prof itez I ¦ s adres. sous p usât F
On engagerait une H Vi;-Mni» _-rvi __ . _ .  • |g'à Publicitas, Fribourg.

VENDREDI mattri et dès jeudi après m ——

ÏATITÏA f i l ît l  M 
Uli<li' 8ra,lde vente de s up e r b e s  I } Commerce de la place

UUliiiy lllltJ ; S Cabillaud bianc , Colin français , m 
d
.
0'Tdc 

.

OH D£iVIÂNDE

au milia^^rTaU^ i BONDELLES de Neuch.tel , | | ifll il!\lMWi
t:gS,%^tioZ

- 
J 

FILET frais , SAUMON, I v] ^r7 a
«c-H ,

s -idre 'sser s. p t48 -_< ; F, m MerlaES, Raie, Truites vivantes. 1 8 J^^^.à Publicitas, Fribourg. §m n, , ^K 
——————-______

R-E DU TIR

I l ous les jours

VZZ "1U,SC "" d^' ;' 
i G8BIER du pays I VgnOFft

li .NE AUTOMOBILE LIÈVRES FRAIS , CIVET de LIÈVRE I ' V

t. i m o u s i n e  Krsk ine  *m et CHEVREUIL au détail , etcm o u s i n e  • Erskiae M et CHEVREUIL au détail ,, etc. S ulu' «naison, à l 'étal neuf,
» , 12 Ps., 6 pneux , en g* W| loaiprenanl  l o g e m e n t ,

s bon. état el avec lous S BHPWIBHPBSBBEECTt ^'''""Sé. écurie , remise el
accessoires. 412H, I-' ^̂" ¦¦'¦̂ "¦•'̂ ¦BMWwSiMBaK _̂HH__HM_WB__aff cave , a ins i  que 5 poses dc

Jit'res à Marcel Scharz, " ¦ " ' bon terrain. Eau inlaris-
se postale, Fribourg. K J. M sable. — S'adresser à

i,, H„m. ,nri „ .v W A céder bon commerce de

Six - , 12 Ps., 6 pneux , en
1res bon état el avec tous
les accessoires. 41211, F

Offres à Marcel Scharz,
Case postale, Fribourg.

On demandes à acheter *£~ * Clu,r """ commerce ue

K &e^tts* iiS f̂fM 
de

;
sa

?'4 !a VHm è vélos, motos
Fribourg. Villarsel-k--(,ibloux, met en location , par 'voie

S'ailiXs
'
si r .s. P 4121S F, d' enchères publiques, le lundi 5 octobre, à et cUltOS_ l'ublie-itas, Frtboueg. 14 heures, son établissement sous l'enseigne . . .  .

1 _ •< PINTE DU CHASSEUR » avec ses dé-pén- aY6C ateller Hlécanl.qiie
A Lausanne dances et 10 poses de terrain: • 14643 Affaire  intéressante pour

rnmm(-rPfl Par ordre = Le secrétaire. preaeur sérieux. :<209
»_/UIIiIIItJri/e , Ecrire smis P 3209 ï, à

w__ _ " Publicitas. Yverdon.de Ier ordre
pouvant convenir à jeune-
commentant marié. p«ssc-
ilaut des aptitudes , corn-
uie-re-iules, est à remstlrc.
Be-néfices prouvés : 35,00(1
francs aniiue-lle-m. Il t'aul
100,000 fr. pour I ra i  U-r.
On re-slt-rait la première'
année pour mettre le pre-
neur au courant des affai-
res. — Offres écrites sous
chiffres P 72-7 L, à Publi-
e-itns, Lausanne.

Représentants sérieux
SONT DEMANDÉS pour machines à coudre.

S'adresser par écrit sous chiffres P 14715 F,
à Publicitas, Fribourg.

Vente juridi queIA YBUÛT B
a0 kg. de coings à 50 cls
le ktf ., chez M. HENB
PEItVIARD, ERSY. 7501

enchères)

L'ofilce des
de la Broyé, à
exposera aux e
publi ques , le

poursuites
Estavayer,
n c h è r e s
5 octobre-

A LOUEE
app ar tement  ile
bres, cuisine el é
ces. — A lu niènii
à vendre maison
pagne avec un
terre.

S'adresser à M.

1931. à 11
tin , à sou

heures
bure-nu

du ma

te Actions STEFA, S. A
ci lieux laioiucris.  appartenant

S'adresser à l'ublicit.i s, Girard, am
Bulle-, sous P 2875 B. 3-182'.)

M. Alurrl
directeur,
prépose. Mat ran

i chair,
pendan
adresse
de eam
pou cli
11217 I-
Fr. Be-i-

Â vendre
fourneau pouvant sur
pour une gninde. salle

lieux e-alorllèri-s.

¦ Jeune le
^^B de 10 à 18 

ans, 
est 

ile-
BPJjiiBi mamle'-e, t o u t  de suite , pr

I- un petit  ménage de deux
H personnes. 1 1807 F

S'adresser : 59, rue ele
gSSESj Lausanne, au magasin.

Personne
On demunde mit

de confiance , de 20 à
S0 ans , sachant cuire , pi
aider au ménage et au
café. Entrée : 15 octobre
ou a convenir.

S'adresser : Publicitas
Fribourg, sous P 14803 F.

ON DEMANDE une

Jeune fille
de la campagne , de 15 à
16 ans, pour aider au mé-
nage. 14823

S'adresser au café du
Moléson, Fribourg.

VENDRE
grand

harmonium
2 claviers et pédalier.
G. Vuilk-, M O  mi E S
auil l , place Ch. Du-

four , 5. 19171> L

Pièces F ORD
mod. A et mod. T, seul
dépôt pour le canton de
Fribourg : Daler, frères,
Garage Capitole , tél . 650.

Pièces d'occasion pour
ancien mod., rabais 50 %,
envoi contre rembours.



HP -4- 1** on peut acheter aux meilleures conditions, les meilleurs
-j en^ * yr % ® • produits du sol fribourgeois ; ménagères, hôteliers et restaura-Foire aux Provisions, te-s ^°

&t^-' Entrée d'approvisionnement à 30 et., dès 8 h. à 10 II. da matin

Persionnat  ST-VINCENT, TAVEL, Fribourg

f S l *  K 1 à ¦ D"F* ECOLE ALLEMANDE

in.i_m i&^ _rl _Pk Hi î' _*̂ i iPî  p°ur j eunes fines de iangue fran îaise
W . f i l I I A V H  VX.Ç»/ %Â\J M M  l'CfillI V/ Branches commerciales : Sténographie, dactylo-

B grap hie , comptabil i té.  — Ang lais. — Musique.
9, Avenue de la Gare, FRIBOURG, vis-à-vis de l'Hôtel Terml ims ÉCOLE MÉNAGÈRE

I Prix modérés. — Demander  prospectus. 13833

Extractions des dents garant ies  sans doub- .ir
Plombages : porcelaine , argent et or, couronnes, peu

Institut spécial pour dents ar t i f ic iel les

Prix très ra i sonnables

Nouvelle Direction : E. DES COMBES
K:i cas de brûlure;:. Iilissitres el toutes inf!a~ i

r, i r, i A x» f- _ • • -  , .- * M i _ i ,i  . mations de la peau, utilisez le .  - . * 1424-1 XD I P L O M E  mécanicien-dentiste, Neuchàtel : '
D I P L Ô M E  du . For tb i .dungs ios t i , , , ,  der 

BAUME MJ CHALETDeutschen Dentislen » , Berlin. ™*^"™"~r , "r~™" ^^ ^~™""™— mm mm

D I P L Ô M É  fédéral , llâle. 158-6 Fr. 1.50 le tube, dans pharmacies et drogueries

O C C A S I O N  — à vendre
potagers à bois, 2 et 3 trous, réparés à* neuf ,
plusieurs lits complets à 1 et 2 places, égale-
ment réparés à neuf , lits d'enfan t s , deux ar-
moires blanches, 1 grande étagère de cuisine, <
canapé, divan , fauteuil , chaises rembourrées, -
tables de chambre, rondes et ovales, armoire i
à glace à 1 porte, dressoir , commodes, etc., etc.

Ail magasin Grand'rue, 38 Fribourg.
PRINCE Téléph. 12.18. 165-20

Dimanche et lundi, 4 et 5 octobre

Bichon . cofteî
à l'Hôtel de VEtoile
avec jeu de quilles aux pains de sucre

Invitation cordiale 14813
La Société de tir et famille Bieri.

DOIS DE ci lu rS_E_S J Les ï3'̂
11*®3 gSe grande culture

•ciff - COUP é L
~____3 par J - BENNINGER

/APIN CHÊNE - POyARD F ' 3 Prix, relié : 5 francs 50
BOIS - D 'ALLUMAG E;
nOULES-DE-CUENAUX
FAfi0T5- D_i- LI0NURES

r— _ >
Un rabais allant jusqu'à 50 °|o est accordé à tous
les paysans faisant partie d'une section de l'Union
des paysans fribourgeois, y compris les anciens élèves

de l'Institut agricole de Grangeneuve
^ IVDAKftM.A .n n M I f l I F Ig  I

WINCK-g-ER i,ClE7_fl v
PONT - DE • P E RO L L E S *  TEL. 2. OBI ^

pnflpiiQinamant I £n vente aux Librairies Saint-Paul
I UbllllESlUllSulSl 130. Place Saint-Nicolas et 33, Avenue de Pérolles

On demande , pour Lu-
cerne , dans bonne famille,
jeune 38047 Lz

banne à tout faire
Occasion dc se perfection-
ner dans la cuisine.

Ot' f' rt-s avec certificats
et p b o t o g r a p h i e, à
M»» Olgiati, Rlglstr., 56,
Lucerne.

J avise  la popula t ion  de la ville ele Fribourg ErDI ROURfî
el des environs, eiue je desservirai  l'ancienne
charcuterie rasel, rue ele la f relecture, 214. ^m^^mm

Par une marchandise de l'"e qualité j 'espère n
mériter la confiance eiue je sollicite. 14747

MAX FASEL.Jeune fille
(pouvant loger et man-
ger chez elle), est de-man-
elée pour pet i t s  t ravaux
de ménage et commis-
sions. 14K10 F

S'adr. à M"* Baillod ,
coiffeuse. Criblet , 4.

ON DEMANDE
une cuisinière el une fille
de cuisine , p r petit hôtel.

S'adresser à Publie-itas ,
Bulle , sous P .1067 B.

•??<•.•*••*"«•-*-«>-«?

teint velouté
néBulto de l'emploi

jou r-rmliiii* du

véritable
"t^uHm

nu 
<Pj >

co . \ c ^^̂
\ Ç)ÇV  ̂ *̂ $ey*nan *

MARQUE :
DEUX MINEURS

complété p an la

Crème au Lia
« Dada -

dans toutes les pbarma
eles, en outre , chez :
A, Christinaz , droguerie
MHe Soherwey, parfum
Vve Mayer-Brc-iider, bazai

Bulle :
Pharmacie R. Rime.
Droguerie Paul Dubas.
A. Margot , parfumerie

Châle-I-Saint-Denis :
Pharmacie P. Oberson.

Romont :
Pharmacie L. Robadej

PSSÎIPP Q il P ill f ^ 
lïMUUI -LLI RécItal du eélèbre gultarlate espagnol Uffil 1IB6EI

I Q|li01 ù p G I l l i u  à i::;:T l '̂ :X n:r: A N D R E S  S E G O V U  BERLIET > modMe 1926,
chiffres P 41211 F à I-" cas de par t i c ip a t ion  suff isante , train spécial n CV„ 4 vitesses, pour

depuis 3U Cts le POUleau Publicitas, Fribourg. Fribourg-Morat et ret. Fribourg,  dep. 19 h. 18 ; 1500-2000 kg., très bon
On n 'envoie pas d'échantillons 

^̂  

Moral dep. 
22 h. 

30. 

1 
1732 

JQ tâËftg£$Sf
pour ces papiers bon marché. rension Entrée au concert : 4 fr. I rain spécial : 2 1 r. 60 

bQ ; &1 3
Se recommande : Fr. Bopp, meubles, Fribourg, Q nt î n t o  lVT'll^ .O a'ler-retour. Billets p 1" le concert et le train spéc.
rue du Tir , 8. Tél. 7.63 2-26 _J«lIllC"lflcll i" en vente au mag. Gramo-Music , 19, r. de Romont.

JEUNE HOMME
On demande, pour lout

de suite, un bon

c o m m e domestique de
i ampagne , de préférence
sachant traire.

E c r i r e à Publicitas.
Fribourg, sous chiffres
I» 14805 F.

ON DEMANDE

pour Romont
.jeune fille dc toute con-
fiance pour les travaux
du ménage- et aider au ma-
gasin. Vie de famille.

S'adresser par écrit à
PUBLICITAS, à Fribourg,
sous chiffre. P 147.8 F.

llenn
les excellents ramequins
au Gruy ère « de la Foire
aux provisions » , gâ teaux
prun eaux à 40 cls.

C o n f i s e r i e  de Saint-
Nicolas, Ch. Li-inigrubi -i-
Sommi-r, rue des Epouses.
Télé phone 4..">(>. 8-21 F
Bonbons chocolat, Moos-
biugggi - i l i s .  Samedi, peti ts
pâtés froids au lièvre.

Dr E BISE i -Du v. uwu | Procurez-vous les ouvrages
Sp écia l i s te  des maladies

ele la peau — cuir cbe- • x
velu — voies uriiiaires — Vyl""!! !)! C^O •
varices , 1 14Ô2 F *-

dP PPffitPP Chimie gésiêraie
0 1 USUUI par E. de V E V E Y
26, rue des Alpes. Prix, relié : 5 fraitCS

rus rai
On d e m a n d e  pourrétr7IuNE FUXK Droit

sérieuse , sachant  coudre •
et connaissant  le service par B. d© V E V E Y
lies chambres et de table -
el par lan t  te français ou Prix, relié : 5 franCS
l'italien.

Offres avec certificats 
el photo, sous chi f f resEJS L" * PublifUt "' Géologie et étude du soi

i par J. B E N N I N C E R
Prix, relié : 5 francs

A LOUER ^jfc-r
N°s 25/30 31/34 35/40 41/47 | I S ™

Fr. 1.75 1.90 Z.2S 2.50 I 1 ¦ , , f -
-, : M 'y  \'\ «s

Maison dc repos, régimes, o ^ ^t f c» ^ » » »̂ »  ,» ? » ? ? ? ? »*¦
soins , convalescence.

GIVISIEZ
(arrêts" du t ra in )  111-2

'_ chambres non meublées
situées au soleil ,' à proxi
mi té  de la gare , il per
sonnes sérieuses.

Offres écri tes  sous cliif
fres P 14809 F, à Publi
citas, Fribeturg. loilc bleue ,

24/20 ' "

la Raisin de tabl e W* »*,_<:
E N  C O U R S E
le lai! est la boisson Idéale,
Emportez toujours une botte
de bon lait en poudre Guigoz
Elle ne pèsera guère dans
votre sac et vous rendra de
grands services. La boite où-
verte se referme facllemenL

lessinois , tr. doux , beaux ,
à 40 cl. le kg. — Pour la
fab r i ca t ion  du vin . meil-
leur marché. 1204-6 0

A. I.uii i i .  Ex*».. Arbedo.

iUISSS/ikhÇri,rét4
en oouare

y JBRS,

PANTOUFLES DE § Il S «?
1 11 J f'-

GYMNASTIQUE | ]| J "* tt
cuir noir ou loile blanche 1 «! S

seinellcs

30/34

loutchouc

Ï5/40 PS ta ^S .2
H S oc
H S" X2.75 Z.B0 3.50

Fribourg
rue de Lausanne

Fr. 2.50

Kurtlif

RéparatioDS e! transforinationsPoussettes
d'enfantsa entants I de LITERIE et MEUBLES REMBOURR éS, * X/ P Mn D C

vous t rouvez  bon marché 
Ctî9.ïîîl3rG \ AINSI QUE STORES, RIDEAUX, TAPIS. A V LI \ U ÏIL

De be l les

mpnhl i -A Grande terrasse pr mettre le crin au soleil 1 pet i t  bu f f e t , bois de
FirhPHhPT (-PP FW-m cu cc chêne, Fr. 125. — ; 1 bu-
Ul.ligiiugigiji 11.100 demandée pour toul de j  — Travail garanti — reau , bois ele c h ê n e ,

S. j a„ suite , aux environs de la H Fr. 100.— ; 1 f a u t e u i l ,
gare. — Faire offres avec j l Se recommande : Fr. Bopp, tap issier , rue Ju grand , Fr. f>0.— ; 1 table ,

Vélos, motos _a-10 ind ica t ion  du prix â Fritz 1 1 n,. . _ .-: ,„.. ,., „ „, I noyer , Fr. 30.—. 14810
Placé de la nouvelle gare J A H N , e-ase postale 24, $ 1 n , 8, 1- nbourg. t e l .  /.O.S. 1-is M s'adresser : Ri-ise-lile - ,

— FRIBOURG — Lauggasse, Berne. 41210 g B Vlgnettaz, 41, Fribourg.

Planlahof et
Mont -Calme f t

les deux meilleures
variétés de froment

fnarcue concours le seienoes
à GTJEN

sont vendues au

Ce marché  dure pendant  toute  la p ériode dc
semences d'automne. On vend se u l e m e n t  du
f romen t  vis i té  el approuvé. 170-1

Adresse!/ vos commandes au Syndicat eles
sélectionneurs de la Singine, à (juin (tél. 75).

i—— mmmm&mm¦——¦—T-T--. ff -.—f~-..i_ ..1,vrT.— T - ;1r . T^^.-r.., 1 .-._.—(^ ĵjpp»^^ ! [ n m  i^nr^M

:ÏE fl[9^̂ H r̂Ŵ ^̂^B® ŜP T̂ -rr- .̂ . \ mtM ««B :'*î?-
Ĥ Ĥ^̂ ^̂ Rç,: WŜ K̂ ' ;^s_ * -̂': \̂ *̂* a2(?-- «H xH^H

' -*QM!MV *W^ J_^ _̂BfP _̂H

j Hf S m t f '' jAH

m * > --i<f * % —*-
v

 ̂ NOîii^? mmm^fpçes AT ^muï̂
J^̂ ^ H E F̂ r̂***^

_____£% IS -̂Iw-f-

STENO DÂCTT LO
LEÇONS

Travaux clac ly logi .t phi -
crues. Circulaires. 10435

Mme SCIIMID, Vignet-
taz, 21.

Ia Raisin de table
tessinoiSi2ii-8

très doux , à Fr. -.40 le kg.
exp édié par Marioni S
Glaro (Tessin). N» !9.

jeune le
ON DEMA.MII

pour aider à la cuis ine  el
servir au calé.

S'adresser à Publicitas,
Fribourg, sous chiffres
P 14075 F.

JEUNE FILLE
d' au moins 15 ans , est de-
mandée comme volon-
taire pour  aider au mé-
nage , à la cuisine cl au
service. Très bonne occa-
sion d' apprendre  l'alle-
mand. Entrée à par t i r  du
15 octobre. — S'adresser
à Mme Dr Wiggcr elire-c-
teur , Willisau. 37948

bonne somme! ère
ON DEMANDE

connaissant bien son ser-
vice.

Faire offres écrites à
Publicitas, Fribourg, sous
chiffres P 14749 F.

A VENDRE
1 wagon do pommes de

terre « Mille f leurs  ».
S'adr. : Fischer Félix,

au Bugnon, Matran.

Télexpress 1032
avec Calendrier , l o u es
Horai re , adresse s maisons
recommandées ct Liste
prop., Automobiles fr ib.
paraîtra 74-10 1-

ea déscmhr - .
Répertoire téléphonique

et commercial le p lus
apprécié.

A louer
bel appartement de six
pièces, confort moderne ;
entrée tout de suite ou à
convenir. Prix de location
1res avantageux.

S'adr. : « LA SUISSE >.,
place de la gare, 38, Fri-
bourg. 14573 F

LOCAUX
A LOUER

pouvant servir de maga-
sins, laiterie ou primeurs ,
ou dépôt. Boulevard de
Pérolles. 14000

S'adr. chez M. Cimma,
rue de l'Industrie, 2.

Mortadelle
de Bologne

qua l i t é  extra , l ivrée demi-
port payé , à Fr. 3.50 le kg.

Bnue-hcrlc chevaline
Martigny (Val.). Tél. 2.78.

UCBHfJ s. ni .en et terrain
La Société de laiterie de Midele-s expose en

location, par voie de soumission , pour le terme
de 6 ans , le bât iment  et terrain qu 'elle possède
au village de Middes et comprenant : habita*
tion, grange, écurie , remise , ainsi  épie 3 poser
de terre al iénante .

Pour voi r  les immeubles et prendr e  con-
naissance .des condit ions , s'adresser à M. Emile
Toffel, secrétaire de la société.

Déposer les soumissions auprès du président,
jusqu 'à mardi, 0 oe-teibre , a 2(1 heures.

Mises en location de terrain .
Vendredi, ï) octobre, la même Société expo-

sera aussi en location , par voie de mises pu-
bli ques , le terrain qu'elle possède à Middes,
soit environ 15 poses de bonne terre cul t ivable
divisée en 7 parcelles. 14655 F

Rendez-vous des miseurs  à 14 heures, au
Café Agricole.

KZ^l Chaussons
J «M gris et noirs
I J 

^ 
pour  dames , messieurs e'

/ _^\ enfants , au grand corn'
J ^ >i ",>w P'e'- Nouveaux prix.

^̂ ^/X\ KURTH
Ŝa

^ 5̂£_fcâ  ̂ FRIBOUR G

Compagnie d'assurance suisse

deniande
pour le canton de Fribourg,  inspecteur et
agents. Pour  personne sérieuse et active,
affaire intéressante.

Offres, écrites sous ch i f f r e s  P 14808 F, à Pu-
blicitas, Fribourg.

Bureau de brevet d'iuvenliou
A. BtJGNIÛN

Physicien dipl. de l'Ecole polytechnique fédérale
Ancien expert technique au Bureau fédéral

de la propriété intellectuelle 1633/1
L A U S A N N E, Grand-Pont, 2

sr|fa T_P_r IPS atnaigrissan1
*n* -£_-..___. _£_*_ M Bophaien »

/.' meilleur préservatif contre l'obésité , les accU'
mulations de graisse , la corpulence et leurs suite»\.i

Mmo Ch. A. à B., écrit : En quatre semaines,
j :ai employé la moit ié  de votre thé : j'ai déj*
maigri de 7 livres et m'en trouve très bien. 176 L'

Expédition promp te par poste.
Cartons ù Fr. 1.80 ct S.50 seulement par

L'HERBORISTERIE « ROPHAIEN » Brunnen, 15-

On demande à acheter
immeuble de rapport , situé dans la rue
principale, à Fribourg.

Faire offres par écrit , avec indication
du prix , sous chiffres P 14317 F, Publiei-

H tas, Fribourg.

PP* DOMAINE
à louer dans la Glane

Beau domaine de- 29 poses , complètement pi»*1
vaste bâtiment avec pont. Situation excepUolij
nelle. Ecuries modernes , à 2 min. gare C. F. F-
et la i ter ie .  Commune sans imp ôts. — Céderai 1!
bétail et chédail.  Entrée : "22 février  1932. 1

S'adresser soiis chiffres F 14812 F, à Publi' r
citas, Fribourg. 14812 IvJ

f m

xJ__K
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